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^auteur ' dujournal que publie M. "John

yullien n était guère connu jufquici que

par une brève mention de Senebier^ men-

tion erronée d'ailleurs.)puifque /'Hiftoire

littéraire de Genève le fait vivre un

ftècle trop tard y le confond avec un de

fes neveux., qui portait le mhne prénom.

Fils du jurifconfulte Germain Colladon., de Bourges.,

réfugie à Genève dès 1 550 Ifj qui prit part à la r'edaSiion

du code des Edits civils promulgué en 1568, Efaïe Col-

ladon naquit le 19 mars 1562. En Janvier 1587, /"/

s'infcnvit comme étudiant à Baie. Il fréquenta peut-être

d*autres univerfités', ce qui efi certain., cejîquilprit le grade

de douleur en ?nédecine. On a lieu de croire qu après la

I M. Théophile Diifour, direileur des Archives de Genève,

avait bien voulu fe charger, fur notre demande, de rédiger une

courte notice fur l'auteur du pr'efent journal. A la fuite des

recherches auxquelles il a dû fe livrer, cette notice, étendue a

d'autres membres de la famille Colladon, a pris un développe-

ment hors deproportion avec la place dont nous pouvions difpofer.

Nous avons dù nous bor7ter à en donner ici une partie. Le travail

complet de AI. Dufour paraîtra plus tard & nous y renvoyons

ceux de nos leéîeurs qui d'efireraieiit de plus amples détails.

L'Editeur.

*
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dejîitutmi de Claude Aub'ery fi^gi) il enjeigna pendant

quelque temps, à FAcadémie de Laufanne, la philojophie,

cejl-à-dire les fciences phyftques Cif mathématiques, la

logique, la métaphyjique, iffc.

Au comtnenceînent de Pannée 1594, // fut appelé à

Genève pour y fuccéder à El'eazar Perreal: la Compagnie

des pafleurs, après l'avoir entendu, avait déclare au Con-

Jeil quelle le trouvait « fort propre à la profejfton de phi-

lojophie, ?natbématiques C5 logique, mcjjue quil s'explique

fort bien Is clairement. » Efaie Colladon prêta le ferment

de fes fonctions le 23 janvier 1594, le jour même de la

mort de fon père.

Ilfut relieur de CAcadémie pendant quatre ans, ayant

et'e élu à cette charge en juin 1596 y r'c'elu en 1598.

Les Regijlres du Confeil, beaucoup plus fobres de détails

à cette époque qu au milieu du XVP fiecle, ne nous ap-

prennent rien fur fon enfeignement, en forte que le feul

fouvenir qui paraiffe en demeurer conftjie dans trois thefes,

datées de lôoy, foutenues fous fa pr'efidence qui, félon

l'ufage du temps, Jont prohahletnent l'œuvre du profef-

feur plus encore que celle de l'étudiant. Voici leurs titres:

l" Thefes phyficfe de quinque fenfibus externis, par

Daniel Chabrey, neveu d' Efaie Colladon] iP Thefes

phyficas de meteoritis ignitis, par Pierre Bollenat,

d'Arnay-le-Duc; 3" Thefes phyficae de mundo, par

'Jean Cochet, de Genève-

Pendant les deux premières années de fon profejforat,

Colladon eut pour collègue Ifaac Cafaubo7i, qui parait

avoir conçu pour lui une vive amitié. La correfpondance

du célèbre érudit contient trois lettres qu'il lui adreffa dans

l'année flS97j 'iui fuivit fon départ de Genève pour

Alontpellier : ellesjont remplies de protejiations d'affection

pour Efdie cff fa famille. Cafaubon appelle fon corref-

pondant vir amiciffime, dulciffime, fuaviffime, meum
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delicium, meus amor, /'exagération même de ces

exprejjioiis lai[Je entrevoir l'intimité qui s'était établie entre

les deux profejjeurs^ habitant au Collège fous le 7neme toit.

Un mot des Ephémérides prouve quEfaie Colladon

ne s'était pas exclujivement voue à Fenjeignement qu'il

pratiquait la médecine avec dijHn£ïion. Pendant un fejour

que Cafaubon fit à Genève au mois d'août l^gq^fafemme

fut prife jubitement de vives douleurs : Accurrere medici

& artis fuae peritiffimi, dit Cafaubon^ & fidei fummae,

& mei meorumque amantiffimi, Colladonius, Scholas

Recftor, & Philibertus Sarracenus, optimi parentis

optima proies. Détail à noter pour les mœurs du temps:

lorfquon s'aperçoit que cette indifpofttion pourrait avoir

une caufe à laquelle perfonne ne fongeait tout d'abord^ les

deux médecins fe retirent., fff c eji une autre adepte de

Fart de guérir., une femme., /'obftetrix, qui vient pr'efider

à la nai/fance du dixième enfant de Cafaubon.

Colladon mourut le 1% juillet 1 6 1 1 ; il n 'était âge que

de 49 ans. En regard de Farticle qui le concerne fur le

regiftre des décès, on lit ces mots: Maximum fcholae &
pauperum detrimentum, note plus injlruiîive & plus

touchante à la fois., dans fon laconijme, que maints éloges

pompeux, car elle conjlate les vfs regrets des contempo-

rains, elle nous apprend les fuccès que le profeffeur obte-

nait dans fa chaire y, che% l'homme prive, elle révèle des

habitudes charitables, dont an aime, après trois fiècles, à

retrouver ainft le fugitiffouvenir.

Dans fon journal, Colladon fe met très rarement en

fcène iff, parmi les jaits qui lui font perjonnels, on ne

peut guère citer que les fenfations qu'il éprouva à l'occafton

de tremblements de terre (pp. 26, 1 12^, deux foupers che%

Théodore de Bèze (pp. 34, 36^1, dont il était probablement

le médecin (p. 3^, tîf une promenade a cheval au fort de

Ste-Catherine (p. \\).
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Peu de temps aprèsJon entrée à F Acad'emte^ le 22 avril

1 594) Colladon avait cpoufc Marie^ fille du pafteur An-
toine Chauve^ dont il eut fex enfants. Un de [es fils fut ce

« Mejfire fean de Colladon^ chevalier., confeiller ispremier

médecin du roi de la Grande-Bretagne » (ainft qualifie dans

un aile de 1672^, que les g'enealogijtes nefavaientjufquici
ou cafer., tout en conjelïurant quil appartenait bien à la

fa7nille réfugiée de Bourges à Genève. Defa femme., Aimée
de Frotte., il eut., entre autres., une fille., Ifabelle., mariée à

Genève à Louis Saladin & enfuite à Ifaac de Cambiague.,

fteur du Martheray. Par fa mère., Ifabelle Colladon était

t?ièce de M"" de Windfor., née de Frotte., y cefut à elle que

M""^ de IVindfor., dansfon te/îament olographe dul"]juil-

let 1678, légua le grand portrait de Théodore Turquet

de Mayerne., qui ejî aujourd'hui à la Bibliothèque publique

y que r on croit être rœuvre de Rubens.

Le Journal dont M. f. fuUien a fait Tacquifition en

1881 ef un mamfcrit in-folio de 88 feuillets., écrit.,

femble-t-il., dans la première moitié du XVIII^fiècle. Au
haut de la première page., on lit ce titre « Mémoires fur

Genève », auquel le copi/ie a ajouté., après coup., « par

M. le pafteur Bigot. » L'origine de cette indication ejl

aifée à retrouver: d'une part., Fauteur du journal raconte

(p. 34^ que Th. de Bèze lui parla un jour des relations

qu'il avait eues avec fon père iff avec « MM. les Bigots,

Nicolas., Pierre & Etienne » ; d'autre part, il mentionne

fréquemment la Compagnie des pafîeurs. L'attribution n'en

ejî pas moins inexacte, car on peut ajfir7ner que, dans les

dernières années du XV fiéde & les premières du XV11'^,

il n exiftait à Genève aucun pafteur du nom de Bigot. En

revanche, le perfonnage auquel efl dû le journal parle de

deux de fes frères, David Cif Claude; il note une vifite

que ce dernier, établi en France, vint lui faire à Genève
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au mois (Togîobre 1600. Or, EJàie Colladon avait un

frère David^ qui fut profejjeur de droit ifffyndic, ainji

qu'un Jrère Claude^ qui en 1599 était devenu confeiller

du roi Henri IF tff maître des requêtes « en fan hojiel

de Navarre. » Les Regi/lres du Confeil relatent pr'e-

cifement^ à la même date d'oilobre 1600, le voyage à

Genève de ce Claude Colladon. D'ailleurs^ EJaîe, en fa
qualité de profejfeur de philofophie^ faifait partie de la

Vénérable Compagnie; parfa mere^ Clauda Bigot, il devait

avoir eu des oncles ou des parents de ce no?n. Ainft tous

les renfeignements que nous poffedons fur rauteur du

journal s adaptent parfaitement à Efiie Colladon Çff ne

conviennent qu'à lui feul, en forte qu'on peut dire, avec

une entière certitude, que Fattribution qui lui ejî faite du

manufcrit anonyme nefaurait faire l'objet d"un doute.

La publication de ces petites annales je trouverait légi-

timée par le feul fait que les documents genevois de ce

genre font, avant le XVIll^ fiècle, d'une exceffive rareté,

mais leur intérêt intrinsèque n échappera point au lecteur

attentif. Elles renferment un grand nombre de détails Çff

de menusfaits qu on chercherait vainement dans lesfources

offcielles: ilfufjira de ftgnaler ici tout ce qui concerne la

prife du fort de Ste-Catherine, les nombreufes rencontres

ou efcarmouches de Fannée 1 603, les préliminaires iff les

négociations du traité de St-fulien. L'auteur était enfitua-

tion d!être bien renfeigné, grâce à fes relations de famille

y de focïeté. Membre d'un corps qui jouijfait alors d*une

réelle influence, ami de Th. de Bè%e, beau-frère du con-

feiller Dominique Chabrey, qui fut premier fyndic au

moment de FEfcalade, il a donné à fes informations un

caractère inconteflable d'exa£îitude l3 de précifton.

Tel qu'il nous eJî parvenu, /ajournai s'étend du 2 août

1600 13 o£îobre 1605. Les années 1604 Jif 1605

font beaucoup moins développées que les précédentes & Col-



ladon paraît s'être arrêté à la mort de Beze. Cependant

le manujcrit contient encore quelques lignes qui Je rap-

portent à l'année 1 609, puis deux courts récits relatifs à

Fentreprife de Du Terrail^ en l6og, Ifî au premier procès

de Philibert Blondel^ en 1605; enfin^ après une page

demeurée blanche^ deux notes du 6 J'eptembre 161 1 du

19 décembre 1617. Ces dernières font pojïerieures à la

mort de Colladon & M. "Jullien ne les a pas reproduites,

^uant aux renfeignements de 1 609 yaux deux épifodes qui

les Juivent^ ilferait malaife de dire s'ils émanent de Col-

ladon ou s'ils ont été ajoutés^ d'après une fource différente^

par le copifte du XVUP ftècle.

Dans Phypothefe ou ce copijie aurait eu fous les yeux

Vautres matériaux^ on peutfe demander s'il n'en a pasfait

ufage pour le récit de FEfcalade^ lequel préfente, dans le

Journal, une particularité digne d'être relevée. Après une

courte narration de la tentative no5lurne du 12 décembre

1602, viennent (pp. 46-49^) trois pages donnant des détails

fur l'exécution des prifonniers. Or celte narration, ces

détails ^ la rédaSlion même qui les rapporte font déjà con-

nus, de même que quelques autres paragraphes des années

1601 l£ 1602. On les trouve reproduits, fauj quelques

remaniements de détail, dans diverfes compilations manu-

fcrites dufiècle dernier de nos Jours, ils ont été imprimés.

Dès lors, trois fuppofttions font admijftbles. Ou bien

Efaie Colladon ejî Fauteur de cette relation de FEfcalade,

dont des copies, plus ou moins complètes & rajeunies de

Jîyle, fe feront enfuite répandues l5 multipliées. Ou bien

il Fa intercalée dans fon journal, avec une ou deux addi-

tions, au moment ou elle commentait à circuler en manu-

fcrit. Ou bien enfin notre copijie du XFIII^ ftècle, la ren-

contrant parmi les matériaux qu'il avait devant lui, a cru

pouvoir Finferer lui-même dans la tranfcription qu'il

exécutait du journal de Colladon.
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Sans aborder ici la dijcujjton de ce petit problème de

critique hijîorique^ nous pouvons dire que, d'après quelques

indices, la féconde fuppojition ejï celle qui, actuellement,

parait la plus vraijemblable.

Décembre 1883.

THEOPHILE DUFOUR.
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E 2. aouft ftile vieux & un 1600

mardy fut priie la ville de

Bouro' &, hormis violement des

femmes & des filles, expoiée

pendant un jour entier au

pillage.

Le 1 1. Chambery fut rendu au Roy.

Le 15. le château fut fommé de fe rendre.

Le 17. Conflens fut rendu.

Le 3 1 . aouft la Charboniere fût rendue.

Le 2. feptembre Pierre Chatel fut rendu.

Le 7. premier dimanche de Septembre & jour de

cene, arriva à 10. heures M. de Sancy avec environ

60. chevaux & plufieurs autres carabins, qui s'epan-

dirent par le pays & lefquels par allufion on appel-

loit en favoyard varabins.

Le 8. fut aftemblé le Confeil des 200. fans le

ion de la groffe cloche, où fut aviié que l'on
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1600 accorderoit à M. de Sancy, fuivant les lettres

gracieufes de M. le maréchal de Biron, 3. gros

canons pour aller battre la Clufe, avec promeiïes

qu'ils faifoyent l'pontanement de les reftituer en

leur entier, aufli à condition que pendant tel fiege

& batterie ils mettroyent ordre par le moyen de

leurs troupes que ceux du fort de Sonzy ne pour-

royent ibrtir pour tourmenter les paylans ou

même ceux de la ville, veu l'aide qu'ils pretoyent

au Roy.

Le g. M. Savion Conleiller alla vers M. le

maréchal de Biron pour luy témoigner la bonne

volonté de la Seigneurie de Genève & déclarer

ce que delTus.

Le 10. il retourna, & avec luy entrèrent plus de

60. tous feigneurs notables.

Le I I. arriva à 10. heures devant midy M. de

Conforgin.

Le même jour environ les 4. heures après midy

furent tirés hors de l'arcenal 2. gros canons de

Verfoy pour Tentreprife lur la Clule «5c menés juf-

ques à la Porte neuve, laquelle cependant etoit

fermée comme auffi le Pont d'Arve, & avoit-on

fortifié les portes. Comme on etoit fur le point de

fortir leldits canons, vinrent les nouvelles que la-

ditte Cluze s'etoit rendue avec allés honorable

compofition de fortir.

Le lendemain M. le maréchal y entra à 10.

heures du matin.

Depuis fe font tenus dans le pays, tant au Bal-

liage de Ternier que Tonon, quelques troupes in-
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commodans beaucoup les villages de la fubjedlion i

du Duc, comme auffi pour rcconnoirrc furtout le

fort de Sonzy, ce qui fut fait cxpreiïement le 1 6.

feprembre, dont ceux du fort tirèrent force coups de

canon & emportèrent le bras à un brave gentil-

homme de la Religion, M. de la Brcifere, qui le fit

emporter à SefTel. Item un jeune homme, fils du ficur

Levrat de Lancy, fut bleiïe d'un coup de moufquet

à la cuiiïe, dont il mourut le 23. du même mois.

Le 25'. arriva le Roy à Annecy.

Le 26. un vendredy, entra en Genève M. de

Nevers avec le 2^ fils de M. Du Maine, fuivis d'en-

viron 70. chevaux, fur les ^. heures après midy;

M. Savion alloit à main gauche dudit S' de Nevers.

Il vifita entre autres M. de Beze, lequel ce jour

là avoit pris médecine ; toutesfois à l'heure il les

receut afles commodément, & comme il y avoit

grande fuitte, les uns entroyent après les autres

pour le voir. Quelques uns prenoyent la chan-

delle & la levoyent en haut pour le pouvoir voir.

Le lendemain ils virent l'arcenal, boulevards &
autres forterefles, puis s'en allèrent. Us furent auffi

fur le lac ; le fils de M. Du Maine, s'etant fait

mener dans une nacelle par 2. jeunes garçons qui

n'etoyent aflfés forts, penfa périr, la nacelle étant

emportée par le fil du Rlione, fi promptement il

n'eût été fecouru. On leur fit prefent entre autres

d'une truitte de 34. livres.

Le 28. arriva icy M. de Vienes & plufieurs autres

de qualité. Nouvelles vinrent de la prife de S.

Brançon en Tarentaife par Leldiguieres,
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1 6oo Le 29. on ramena les trois canons en Tarcenal.

Le 30. retourna en la ville MM. de Sancy, Con-

forgin & autres.

Depuis que le Roy fut venu vers Chambery ou

plus près, on luy envoyoit toutes les femaines de la

truitte ou autre poifTon & du plus excellent fer-

vagny qui fe put trouver, coûtant 20. florins le Teticr.

Le mecredy 9. d'ocflobre le Confeil des 200. fut

affemblé fans le fon de la grolTe cloche pour avi-

fer à quelque propofition que lefdits S*"* de Sancy,

Conforgin &c. avoyent fait de la part du Roy &c.

Environ ce tems quelques feigneurs etoyent

venus vifiter M. de Beze, fa montre d'horloge luy

fut emblée foit par les laquais, foit autrement ; il

y avoit 32. ans quelle luy avoit été donnée en

prefent. (Mon frère Cl. la retrouva étant retourné

en Cour.)

Le jeudy 2. oélobre ceux du fort de Sonzy, faute

d'être tenus de près par les gens du Roy, couru-

rent, pillèrent & ravagèrent jufques à CrufiUe, &
ce principalement de nuit (Dieu preferva miracu-

leufement mon frère M. Claude, venant de Gre-

noble pour nous voir) : même ils s'emparèrent

de quelques châteaux, lefquels etoyent à demi à

l'abandon, afcavoir du Chaftelar ôc de la Perrière :

depuis, afcavoir environ le 12. dudit mois, etans

menacés qu'on y meneroit le canon, ils s'en reti-

rèrent, & de fait dans la ville on arretoit les bœufs

qui menoyent la vendange, ôc ce en intention de

mener le canon.

Le 14. vint vers le fort le fils d'Alfonfe Corfe,
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nommé d'Orlano, avec looo. hommes, & quelques 1600

carabins, & le même jour on commença à y faire

travailler des pionniers. Ceux du fort tirèrent quel-

ques coups de canon le 16. contre le château

d'Ogny où etoyent quelques François, entre autres

M. de Vitry; ils ont continué.

Le 18. paiïa le Baron de Pradée avec 50. ou 40.

tous armés & bien montés, entrans par la Porte

neuve & fortans par la Porte de Rive.

Les jours fuivans le font paffés jufques au 22.

fans grands efforts ; les Royaux agaçoyent par fois

ceux du fort, qui auffi fe deffendoyent foit à force

de tirer coups de canon, foit par forties; il s'en

tuoit fort peu de part & d'autre.

Le 23. vint à la ville le fufdit fils d'Alfonfe

Corfe.

Le 24. y arriva M. Rapin grand prevot de l'hôtel

& qui a fait le Catolicon.

Le 25". y arriva M. de Monbazon gouverneur de

Bretagne, & tous ont vifité M. de Beze & le Col-

lège.

Continuation de miferes & defolations à l'oc-

cafion de l'infolence des foldats françois.

Le 2. novembre arriva en la ville M. de Gou-

vernet, & le lendemain alla au prêche.

Le <j. Montmeillan fut rendu.

Le 1 1. ceux du fort de Sonzy Sortirent environ

200. avec 2. pièces de canon & furprircnt ceux

du Roy à l'improvifte & en tuèrent ou blelTerent

environ 1 2. qui furent apportés à l'hôpital de la

ville pour être traités.
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6oo Depuis le 12. font aprochés de plus en plus les

forces du Roy pour inveftir le fort.

Le i8. arriva près du fort M. le Comte de Soif-

fons & fe logea à S. Julien, où le jour fuivant

furent envoyés Meffieurs Chabrey & Verace pour

le faluer, etans accompagnés d'environ une 20^ de

chevaux.

Le 20. M. le maréchal de Biron entra par la

Cluze au Balliage de Gex pour venir pafTer par la

ville & de là aller vers l'armée du Roy. il arriva en

la ville, environ 2. heures après la retraite fonnée
;

Meiïîeurs Rozet & plufieurs autres des feigneurs,

fans quelques gens de cheval envoyés au devant,

l'atcendoyent à la Porte de Cornavin, & fut con-

duit jufques à l'hotelerie de l'Efcu avec torches &
autres lumières, tout de même que quand on crie

à l'eau.

Le lendemain il dina chez M. de Bourg, gendre

de Madame de la Bergerie, puis partit incontinent

pour aller vers le fort, d'où il revint le même jour

coucher en la ville. On tendoit la nuit les chaines

par les rues, même de la grand Rue au haut de la

ville.

La ville depuis le i2. commença à être comme
remplie de toutes fortes de foldats (combien toutes-

fois que ce fût par limitation), & même etoyent

contraints d'y venir pour fe munir contre le froid

extrême qui commença environ ce tems là. Ils

achetoyent toute forte de marchandifes, mais quel-

ques uns ne faifoyent difficulté d'en dérober fi on

n'y prenoit bien garde.



(7)
Horrible defolation par tout le pays. 1600

Le 22. environ les 2. heures après midy arrivè-

rent en la ville MM. de Guife, le Comte de S. Paul,

le Marquis d'Oelbœuf, Richelieu, Du PalTage, Mau-

geron &c.

Le même jour arriva le Roy à L'Eluilet, village

fort près du fort.

Le 23. Mcflîeurs Rozet & Chabrey avec quel-

ques nombres de gens de cheval allèrent vers le Roy,

& après luy avoir fait humblement la révérence &
offert tout ce que la ville pouvoit pour fon fer-

vice, il les receut avec une bénignité incroyable,

les remercia de la bonne volonté qu'ils decla-

royent, & en même tems otant (on chapeau ajouta

qu'il lavoit bien combien ils l'avoyent aimé dés

lors qu'il n'etoit que Roy de Navarre, mais, quant

à luy, qu'il les aimeroit & comme Roy de Navarre

& comme Roy de France, & qu'ils connoitroyent

par effet combien il etoit affedionné envers la ville,

laquelle tous fes gens, comme il difoit, defiroyent

de voir, mais qu^on fe pouvoit affurer que ce

n'etoit pas pour y faire mal. Puis commanda qu'on

leur baillât à diner.

Le même jour ils retournèrent en la ville & un

peu auparavant eux, Meflîeurs de Montpenfier, les

Comtes d'Auvergne, d'Efpernon, S. Luc, M. de

Nevers, La Force, avec toute forte de nobleffe,

fomme qu'il y avoit ce jour là, avec ceux qui y
fejournoyent depuis le jour précèdent, 8. ou 9.

princes.

Il y avoit, même de jour, corps de garde devant

la maifon de ville.
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i6oo M. de Beze fut vifité, hormis du Guifard, avec

grand contentement qu'ils recevoyent, nonobftant

que la plufpart fuflent grands ennemis de la Reli-

gion. Entre autres M. de S. Luc le falua avec grand

refped.

Nouvelle de la mort de M. Chabot, mort de

pleurefie en Tarantaile.

Le 24. ils vifiterent tous le Collège, & après

avoir receu de la Seigneurie tous meilleurs traite-

mens qu'il fut poffible, s'en allèrent, tant ôc plus

contens.

Jujiitium indîâum fuir pour i^. jours.

Un peu après arriva M. de Rofni grand Trefo-

rier, & alla avec M. le premier Sindic vifiter l'ar-

cenal, pour, félon que la necefllté le requerroit, en

demander quelque aide.

Il partit le lendemain à midy & fut au prêche à

S. Gervais oliir M. Goulard.

Le même jour, M. de Beze âgé de 82. ans, le-

quel le jour auparavant avoit eu quelque flux de

ventre, partit de la ville entre 8. à g. heures, accom-

pagné des comtes de Naffau, quelques gentils-

hommes allemans & danois, M. Laurens de Brunes,

& nul autre de la Compagnie, pour aller vers le

Roy. Ayant entendu qu'il aprochoit, il luy envoya

un gentilhomme au devant, puis donna charge

qu'il fût receu en la chambre de M. de La Force,

viceroy de Navarre & gouverneur du Bearn. De
là il falua humblement le Roy, qui le receut en

toute bénignité, le faifant tenir affis fur un li6l

nonobllant qu'il fût debout, l'appellant fon amy,

fon
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("on pcre& le baifa par 2. fois luy dilant : Je voudrais 1 600

avoir baillé un verre de mon propre f'ing & que vous

fujie~ plus jeune de ^o. ans, vous verriés beaucoup de

grandes chofes. Se ramenturent rcciproquemenc le

tems qu'il y avoit de 30. & tant d'années qu'ils ne

s'etoyent vus. M. de Beze luy ayant fouhaitré tout

bien & qu'il voudroit être plus jeune de ^o. ans

pour luy (ervir (même de laquais), luy recommanda

le bien des Eglifes. Puis le Roy mit ordre qu'on le

l'ervît à diner en la chambre dudit leigncur de La

Force, où tous les princes & grands (cigneurs luy

tinrent compagnie, même M. de Guife, qui à Ge-

nève avoit dédaigné de l'aller voir, 6c même s'etoit

oublié jufques là de dire au Comte de S. Paul

qui parloir de l'aller voir : Va luy dire qu'il s'aille

faire &c Apres qu'il eut diné, le Roy luy fit

demander s^il vouloit s'en retourner ce jour là, &
en tel cas commande que Ton carroiïe Ibit prêt.

Toutesfois ledit S' de Beze retourna fur fa monture.

Ce même jour M. de Rhoni partit de la ville à

midy, ayant commandement exprès de S. M. de

s'en retourner.

Le même jour de Ste Catherine, ceux du fort

Ste Catherine entrèrent en compofition avec le

Roy.

Le Roy demeura encore le jour fuivant 26. à

L'Eluifet pour achever ladite conclufion.

Le 27. il partit pour Lyon & Ion mariage, envi-

ron les 7. heures du matin.

Le 28. paiïerent près des murailles de la ville

plufieurs troupes pour aller aux Alinges, & l'apres-
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1600 diné on tira hors de Tarcenal les 4. gros canons

de Verfoy, qu'on mena au port, & même en mit-

on deux l'ur une navis oneraria ; mais la bize louf-

flant julques au i. décembre, on ne les mena plus

avant, & ce tems pendant, ceux des Alinges entrè-

rent en compofition pour fbrtir le 8. décembre,

tellement que le 4. décembre on ramena leldits

gros canons à l'arcenal.

Le 30. novembre Meflîeurs baillèrent à fouper

à M. de Gouvernet & à M. de Conforgin; ledit

de Conforgin ayant auparavant pris congé du

Roy, fe retira avec fon bagage hors de Genève

pour retourner en la mailon le 4. décembre.

Le 6. décembre, qui etoit la veille du jour de la

redition, on arrêta en la ville la plus part des cha-

riots des payfans pour les employer à emmener le

bagage de ceux du fort <5c le canon qui leur avoit

été accordé. M. de Savion les conduifit jufques

& revint le 2f . du même mois.

Le 7. partirent ceux du fort lur le foir, & y entra

de la part du Roy M. de Nerellan avec environ

4 à yoo. hommes.

Le 8. fortirent ceux des Alinges, & en prit pof-

feflîon M. de Sancy avec fon frère M. de Montglas.

Dés puis, la plus part des troupes du Roy fe reti-

rèrent.

Le 12. fut pendu un foldat deForeft pour avoir

intenté procès contre Thofte de TEcu, comme fi

par fa négligence le cheval dudit foldat avoit été

emmené de l'etable
;
cependant ledit foldat mali-

cieulement l'avoit fait mener autre part. Il gagna
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fon procès devant M. le Lieutenant, s'etant parjuré, 1600

comme depuis fut connu aux lupremes, jufques où

le procès parvint.

Le 14. décembre on commença à prêcher aux

Alinges, où pour ce faire fut envoyé M. Jaque-

mot, «Se fort bien accueilli par M. Monglas, frère

de M. de Sancy, lequel frère fiit profeffion de la

Religion. Audit prêche fe trouvèrent avec alle-

greiïe incroyable environ ^00. perfonnes, & y en

eût eu beaucoup plus fi on en eût été averti au

refle du Balliage.

Environ ce tems M. Des Praz, qui depuis le

changement d'exercice de Religion au Balliage de

Thonon & Ternier, s'etoit retiré à Laulanne, partit

avec M. d'Ivoire& quelques autres des principaux du

fufdit Balliage de Thonon, pour aller fupplier S. M.

de leur donner exercice de Religion &, en cas de

paix, faire avec le duc que ledit exercice y eût lieu.

Le 2^. j'allay voir le fort avec MM. Chabrey,

André Riglier, Pinault & mon frère David & au-

tres à cheval, où le S"" de Nereftan nous receut

avec toute courtoifie, nous montra luy même
toutes les particularitez du fort, puis nous fit faire

collation. Le même jour il y admit grand nombre

d'autres gens de pied qui y etoyent venus de la

ville & les fit conduire par dedans le fort par un

fien capitaine. La nuit entre le 26. & 27. le feu fe

mit aux cabanes dudit fort & les brûla, & eftime-

t-on que ce ne fut pas par accident, mais ainfi le

voulant ledit gouverneur, pour donner prétexte à

la refolution qui etoit prife de le ruiner.
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i6oo Le 27. après diné fut commandé à fon de

trompe par les carrefours de la ville, de la part

des Seigneurs fîndics &c., lur peine de 20. florins

& châtiment, que tous maneuvriers & laboureurs

tant de la ville que du mandement de Penay,

S. Victor, Gex, Gaillard, Ternier & autres terres

de leur obeilTance, euflfent à fe venir rendre le jour

fuivant à 10. heures en Plain palais avec vivres

pour 2. jours, attendant Tordre de la Commilfion,

& avec leurs pâlies, pics & folTorels, pour de là

être menés à la démolition du fort Ste Catherine,

ce qui fut exécuté le liifdit jour fuivant, auquel fe

célébra la cene, <Sc depuis jufques à la fin de la

lemaine on travailla à bon elcient à la démolition.

1601

Année 1601.

E I '^'janvier, ftile vieux, Meffieurs Rozet &
autres allèrent au fort vers M. deNerertan

r^^y^ pour luy faire prefent d'une hacquenée

achetée 200. ecus de M. de Château neuf, médecin.

Sur le même tems entrèrent au Balliage de

Chablais plufieurs compagnies de cheval de M. de

Morges & autres, & au bout de quelques jours

s'allèrent rendre vers Evian.

Furent auffi amenés en la ville 4. canons du

fort, donnés par le Roy, lefquels le 6. janvier on

eflTaya fous la Treille, les tirant contre Champel,

puis furent mis en l'arcenal. On apporta audî

2^00. boulets & certaine quantité de coques de



poudre achetez de M. de Ncreftan ; item trois i

cloches; la plus groiïc, alTés belle, etoit de l'ab-

baye de Pomiers, & depuis a été mile au clocher

de S. Gervais.

Le 6. Meilleurs receurent lettres de M. Dauphin

touchant la paix conclue entre le Roy & le cardi-

nal Aldobrandin, envoyé du Pape pour le Duc
;

elle fut conclue le jeudy à midy, i" janvier, ftile

vieux. Dés puis, le pays de Tonon & de Ternier fut

étrangement foulé par les grands impots du S' de

Sancy.

Le 10. février, M. Lefdiguicres avec Ion gendre

& environ loo. chevaux arriva en la ville lut les

4. heures du foir, au devant duquel MM. Favre &
Savion allèrent avec une compagnie de cavahers,

item quelque compagnie de gens de pied. Ainfi

qu'il aprochoit de la ville & Porte neuve, on tira

plufieurs canons ôc pétards de la plateforme de la

Treille & du boulevard du Pin & autres adjacens,

entr'autres on tira ^. pièces de Savoye qui nouvel-

lement avoyent été amenées du fort de Sonzy.

Le I I. qui etoit un mecredy, il fut à S. Gervais

ouïr M. Goulard-, de là alla avec toute la fulditte

nobleiïe vifiter les temples, le Collège, l'arcenal

& peu avant fur le lac, à caufe de la bize. La

Compagnie des miniftres l'alla faluer fur les 10.

heures, & luy vint Tapres-diné voir M. de Beze.

Le lendemain il fut encore au prêche à S. Ger-

vais, & l'apres-diné, le lac étant plus calme, alla

jufqu'à Verfoy fur la frégate, dont il revint bientôt

après avec un vent de bize, & ainfi qu'il aprochoit
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I du port, on tira du canon de la plateforme de

Longemale & du boulevard S. Antoine. Quelques

uns de Meflîeurs luy firent compagnie au logis de

l'Ecu & envoyèrent vin & confitures
;
luy, le jour

fuivant, les invita à Thotelerie.

Il partit le 1:5. de bon matin, fort content.

Le 16. luivant l'avis & ordre que luy en avoit

donné, on renvoya les paylans de Ternier travail-

ler toute la iemaine à l'entière démolition du fort

de Sonzy, d'autant que ledit S*" trouvoit qu'en peu

de jours on le pourroit mettre en deflfence.

Le 22. Meffieurs donnèrent à fouper à M. de

Sancy en la maifon de ville; le jour fuivant il

partit, tout le pays s'en rejouiiïant, & lailTa aux

Alinges M. de Monglas, fon frère.

Le de février, M. de Biron fit fignifier à ceux

de Gex qu'ils euffent à le venir trouver tant pour

fe refoudre à payer les tailles & impots qui leur

fefoyent enjoints, comme aulTi pour mettre ordre

à la julHce. Sur ce, Meflîeurs de Genève envoyè-

rent M. Savion vers luy, lequel toutesfois perfifta

en fa première refolution, feulement accorda de

furfoyer l'exécution pour quelque tems & jufques

à ce qu'on eût avis du Roy, duquel il difoit avoir

quelques lettres.

Bientôt après vint à la ville un treforier nommé
Maillar pour exécuter lefdits impots, auquel

Meflîeurs s'oppoferent formellement, déclarant que

le peuple de la ville, qui avoit employé les biens

& la vie des fiens pour la conquête d'une telle

terre, ne permettroit pas qu'elle luy fût oilée, veu
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même la promeflTe & par écrit & verbale que le i6o

Roy en avoit fait, & qu'on ne fe pouvoir perfuader

de luy autre choie, finon que c'etoit un prince

gardant fa parole. En la prelence dudit Maillar

fut faite deffenfe expreffe à un des findics de Gex
de ne contribuer aucunement, fur peine d'être punis

& au corps & aux biens.

Le 9. mars M. Coufin, miniflre de Juiïy, alla

prêcher à Draillans, de la cure duquel lieu Meilleurs

pretendoyent fe remettre en poiTeffion comme leur

appartenant & ayant depuis la guerre été ufurpée

par le Duc. 11 s'y trouva environ yoo. perfonnes 5 il

alla auffi prêcher aux Alinges.

Le 13. M. Anjoran, Secrétaire d'Etat, fut envoyé

en Cour à Paris, tant pour le fait de la terre de

Gex qu'autres.

Le 20. avril Mefîîeurs ayant eu avis par M. Dau-

fin & M. Anjoran comme ils perdoyent prefque

toute efperance de pouvoir rien obtenir touchant

le Balliage de Gex, alTemblerent le Confeil des 60.

où la refolution fut prife d'employer la Compagnie

des miniflres & profefTeurs à ce qu'elle écrivît &
recommandât cet affaire au fynode national qui

fe tenoit à Gergeau ; la lettre fut dreffée par M. De
la Faye.

Le même jour arrivèrent par le lac les deux

pièces des Alinges, dont Melfieurs avoyent accordé

avec M. de Sancy ; laditte place fut rendue à S. A.

le

Le 27. Meflîeurs receurenr lettres de M. Anjoran

qui n'otoyent pas toute efperance de Gex; ils
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I eurent auflî avis que l'armée qu'alors le Duc avoir

f ur pied & qu'on tenoit erre dertinée pour les Pays

bas, etoic préparée contre la ville.

Le 16. may M. Fabri retourna de Chambery

où il etoit allé de la part de la Seigneurie quelques

jours auparavant, & rapporta que le S"" D'Albigny,

gouverneur de Savoye pour S. A., en gênerai re-

pondoit de la part de Ton maitre qu'il avoit volonté

de voifiner & ne les vouloit empêcher de jouir de

ce qui leur appartenoit devant la guerre, qu'aufli

luy pretendoit entrer en pofTeflion du fien &c.

Sur ce, fut aiïcmblé le Confeil des 60. l'urtout

pour le fait du Mandement de Gaillard, qui par

la paix avoit été par le Roy accordé au Duc, &
fut avifé que l'on en ecriroit au Roy.

Le 19. Meffieurs receurent de la part de M. Lef-

diguieres la copie d'une lettre que le Roy lui avoit

écrite touchant divers bruits de l'armée du Duc,

& entre autres luy mandoit qu'en cas que ledit

Duc attentât quelque choie contre Genève, luy ne

faillît de nous aider & envoyer capitaines propres,

félon qu'il connoitroit être expédient.

Le 22. arrivèrent au Mandement de Gaillard

environ yo. hommes, & fembloit que c'etoit une

amorfe pour voir fi la ville s'emouvroit contr'eux

pour les en chaffer, pour de là prendre occafion

de guerre & amener le gros de l'armée qui n'avoit

encore paffé.

Les 60. furent aiïemblés & avifa-t-on de ne rien

bouger; feulement fe contenta-t-on, comme on

avoit déjà fait, de protelier du droit qu'on avoit

fur
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fur ledit mandement, & attendre la reponce du 1601

Roy.

Le lendemain on ferma la Porte de Rive & à fon

de trompe fut déclaré qu'on avoir avis de divcrfes

entrepril'es, commandé de fréquenter les prêches

& prières, que ceux qui n'avoyent de devoir à la

ville euffent à vuider, & les autres à retourner dans

3. jours, qu'on portât l'eppée, qu'on fe tînt fur fcs

gardes &c.

Les compagnies commencèrent à marcher par

la ville.

Environ ce tems, ils rétablirent la meflé audit

mandement, partie par la force, partie y confentant

aifement le peuple, & même le ^ i. la firent chanter

à Fonfenay par force; toutesfois M. Coufin, miniftre

de Juiïy, ne laifTa incontinent après d'y prêcher.

Us menaçoyent auflî de la chanter à Vandeuvres;

pour ce Meflîeurs envoyèrent vers eux M. Fabry,

le juin, auquel ils firent reponce alTés douce &
donnèrent à entendre qu'ils ne faifoyent pas état de

mettre la meiïe, finon en ce qui dependoit du fufdit

mandement, & non pas aux terres de Chapitre.

M. Anjoran etoit de retour dés le ^o. may, rap-

portant en gênerai comme il y avoit peu d'appa-

rence que le Balliage de Gex nous demeurât, &
que toutesfois la chofe n'etoit encore conclue.

Environ le 8. juin, la fufditte armée efpagnole

commença à paflfer d'Annecy par le pont de Gré-

fin pour prendre le chemin de S. Claude.

Le 16. juin, vinrent lettres de M. Daufin, pleines

de defefpoir touchant la terre de Gex.

3
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1601 Le 18. à l'occafion que, le dimanche précèdent,

M. Coufin avoir eu de la fâcherie voulant prêcher

à Fonfenay, ce qu'il fit en une grange, vint un bruit

en la ville qu'il avoit été tué, dont toute la ville le

lamentoit.

Sur ce tems ceux du Duc fe mirent tout à fait

en pofiTeflîon de Gaillard.

Le ig. les 60. furent aiïemblés pour avifer fur

les lettres qu'on avoit à écrire au Roy touchant le

Balliage & la grande extrémité 011 cet Etat etoit

réduit pour le lervice de la Couronne &c.

Le 22. M. de Suilly fut envoyé vers Colonge

à M. Garines, qui etoit venu pour établir la juftice

à Gex & avoit fait deffendre à ceux du Balliage

de ne repondre plus à Genève. Il y eut furfoy pour

I y. jours, attendant reponce du Roy, & alors les

dixmes furent amodiés par les miniftres dudit

Balliage par l'avis de Meffieurs de Genève, ten-

dant à ce but que l'exercice de la Rehgion y fût

maintenu.

Deux jours après, ledit S' de Suilly fut renvoyé

en Brefle vers le Baron de Luz, qui etoit prêt de

venir audit Balliage de la part du Roy, & retourna

le pénultième juin, ayant obtenu furfoy jufques à

ce qu'on eût obtenu reponce du Roy.

En ce tems M. Fabri fut renvoyé vers D'Albigny

à caufe des infolences des capitaines qui etoyent

au mandement de Gaillard & lieux adjacens,

menaçans de mettre la meffe en toutes les terres

de Chapitre, même à Juiïy, & pource qu'aufîî ils

en amodioyent les dixmes. Ledit S' D'Albigny ne
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diffimula point que l'intention du Duc etoit de 1601

rétablir l'Eveque dans tous les lieux ecclefialliques,

& quant & quant la meiïe, voire dans Genève

s'il pouvoit. Fut à cette occafion le S' de Verace

vers M. Leldiguieres, d'où il retourna le 2. juillet

&, comme on difoit, avoit eu quelque aiïurance

de iecours en cas que le Duc nous réduisît à la

guerre.

Le 2. fut ordonné le jeune folemnel pour le di-

manche luivant, & fut faitte, ledit 3^ jour, la prière

plus expreiïe & folemnellement, au fon de toutes

les cloches ; il fut célébré le fort folemnellement

& par les villages.

Le même jour, le Duc fit publier à S. Julien

que tous eulîent à aller à la mefle dans 8. jours,

fur peine de mille livres pour la première fois.

Le 6. un jour de lundy, les gens du Duc firent

fonner la cloche à Vandeuvres comme pour chan-

ter meffe^ mais trouvant le temple fermé, ils ne

firent autre chofe. Sur ce, Meflîeurs envoyèrent Bra-

meré au capitaine, & à Chambery fut envoyé le

procureur fifcal vers M. D'Albigny, qui repondit

fièrement.

Le g. M. Fabri & quelques autres allèrent parler

au capitaine.

Le II. jour de dimanche, après que le prêche

eut été fait à Vendeuvres, fut défendu au miniftre

par le juge de Gaillard de plus prêcher.

Le ly. jour de mecredy, ils y vinrent chanter

méfiée, comme auiTi de ce tems là ils le faifirent

des dixmes de Chapitre, venans en armes, arque-
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1 60 1 bufes &c., là où ceux de Genève protefterent feu-

lement.

Le Conreil des 60. fut affemblé fur la nouvelle

de Vendeuvres & dura jufqu'à midy, & derechef

l'apres-diné fut affemblé environ les 5. heures juf-

ques à 6. heures.

Le vendredy les fermiers du dixme de Foncenay

au nom de Genève, ayant quelque petite efcorte,

commencèrent à faire amener quelques charretées

de bled à Juiïy; & quelques jours auparavant

avoyent été faits prifonniers dans la ville deux qui

par force en avoyent emporté quelque quantité de

la grange de Fonfenay appartenant à ceux d'Er-

mence; l'un etoit un jeune gentilhomme nommé
La Verrière.

En recompenfe, les Savoyards prirent un certain

Molieri, favoyard, mais habitant & bourgeois de

Genève & bien afFecflionné à la ville; on fit courir

le bruit qu'ils le vouloyent mener à Chambery
;

mais ceux de Genève, l'ayant entendu, laiiïerent

fortir la nuit entre le jeudy «Se vendredy quelques

gens de pied ou autres bien délibérés pour l'enlever

fur le chemin ; mais les loldats du Savoyard, foit

par crainte, foit par l'admontrance que leur firent

quelques gentilshommes du pays, & prevoyans les

malheurs prêts à lurvenir
Jî

res in aprum bellum

erupar, ils le lailTerent revenir le famedy matin.

Le famedy au foir fortirent quelque 40. hommes

de la ville & s'allèrent laifir du temple de Ven-

deuvres & de la mailbn du miniftre, & de bon

matin firent fonner la cloche pour le prêche. Sur ce
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arrivèrent quelque jefuite ou prêtre, puis quelque i

capitaine avec Ibidars &, après pluficurs contelles

verbales, enfin quittèrent la place aux nôtres, qui

parlèrent toujours modcftement, dilant que fimple-

ment ils etoyent venus faire compagnie au miniftre

pour ouïr le prêche, que H on les cmpechoit ils le

deffendroycnt. Le capitaine ennemi nommé Vitro,

qui etoit italien & fort infolent, dit qu'ils y revien-

droyent avec 400. chevaux, & les nôtres repon-

dirent qu'ils y viendroyent avec Tepée; ainfi le

prêche fe fit & non la melTe.

Le 2 1 . partirent, environ les 2. heures après midy,

40. hommes de pied hors de la ville, mais il ne fe

prefenta occafion de fe deffendre ni ofFenfer.

Le même jour vinrent lettres de la part du Roy

touchant le Balliage de Gex & pour reponce à

celles qui luy furent envoyées le 19. juin. 11 decla-

roit qu'il etoit bien marry qu'il ne nous pouvoit

complaire au fait du Balliage de Gex, & qu'en

autres choies où il pourroit, il reconnoitroit les

iervices qu'ils luy avoyent fait & promettoit de

payer prefentement 20. mille ecus, & dans 6. mois

autant, & ita deinceps.

Quant & ces lettres, arrivèrent audit Balliage le

Baron de Luz «5c M. de Gatines avec quelque

nombre de gens à cheval pour prendre poiïeflion

& établir la juflice. Sur ce, M. Lecfl: & M. Anjorran

furent députés pour aller vers eux & partirent le

lendemain pour Therry, où ils conférèrent avec les

fufdits. On y porta du poiflbn de la ville 5 ils trai-

tèrent d'avoir exemption, pour ceux de la ville,
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I des tailles & du péage, lequel ils plantèrent incon-

tinent à Verfoy. L'exemption fut accordée pour

^. mois par forme de ful'penfion.

Le 24. ledit S"" Led & Suilly retournèrent, & fur

ce fut aiïemblé le Confeil des 60. le matin &
l'apres-diné. Les fufdits S""^ de Luz <5c de Gatines lé

monrroyent fort difficiles & fcrupules pour nous

rien accorder.

Le 26. jour de dimanche, fut fait commande-
ment, audit Balliage de Gex, par les villages, par

les procureurs de la part (ainfi parloit-on) du Roy

nôtre bon Seigneur & Prince, que tous chefs de

famille allaiïent prêter ferment de fidélité à Gex
l'apres-diné.

M. Leél & M. Anjoran retournèrent environ les

^. heures après midy vers les S" de Luz & de Ga-

tines, &; au bout de 2. jours revinrent.

Ainfi donc fut par ceux de Genève rendu le

Balliage, lequel onze ans auparavant avoit été con-

quis pièce par pièce, de leurs propres deniers ou

empruntés avec intérêts, & avec la perte de plus

de yoo. hommes.

Le même dimanche on envoya de grand matin

quelques (oldars à Vendeuvres, & trouvèrent que

de grand matin les Savoyards avoyent en hate

chanté meiïe fans autres auditeurs ; les nôtres en-

trèrent fans qu'autrement on les empêchât Refirent

fonner plufieurs fois la cloche, puis prêchèrent pai-

fiblement.

Quant au Balliage de Gex, on fit premièrement

prêter ferment de fidélité aux miniftres envers
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corps & biens, prier Dieu pour fa profperité &
de Madame l'on Epoul'e, l'es enfans nés & à naître,

& auroyenc à rapporter tout ce qui leur prejudi-

cieroit. Au refte leur fut dit par M. de Luz qu'ils

euiïent à oter au peuple cette opinion, à fcavoir

que le Roy les voulût forcer en leur conlcicnce à

la façon du Duc
;
puis les gentilshommes prêtèrent

ferment, puis le menu peuple. Il y eut un ou deux

gentilshommes, comme M. de Farges l'ainé, qui

demandèrent la melfe, mais ils en furent tancez,

& leur fut dit que s'ils la vouloyent avoir, qu'ils

entretinlfent le prêtre & ne la chantalTent qu'en

leur mailon. Au contraire, il y eut l'un d'entr'eux,

nommé M. Poigny, qui devant que prêter ferment

dit qu'ils avoyent auparavant prêté ferment au

Roy des Roix, & qu'il proteftoit de vouloir vivre&
mourir en la Religion ; M. de Luz repondit que telle

etoit l'intention du Roy que perlonne ne fût forcé.

Le 29. Meflîeurs receurent lettres de D'Albigny

infolenteSjpar lefquelles il fe plaignoit de ce qu'on

etoit allé en armes à Vendeuvres lur les terres du

Duc, & qu'il y mettroit ordre fi on ne s'en depor-

toit, qu'il envoyeroit des prévôts ; on luy repondit

fur l'heure & court.

Le jour de S. Laurent pour les papifles,

ils chantèrent meffe à Vendeuvres, & de fait on

n'avoit envoyé perlonne pour les empêcher.

Le même jour Meflîeurs députèrent 4. d'entr'

eux, alcavoir 3. findics qui etoyent en la ville &
M. Rigoti, 4^ vieux findic, pour conférer avec
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i6oi MM. les miniftres de la ville fur ce qu'on avoità faire,

Se unanimement conclurrenc qu'il ne falloir point

quitter le droit qu'on avoir à Vendeuvres ni aban-

donner les ames à la fuperftition, remettant à la

prudence de Meflîeurs d'avifer aux moyens.

Le 2. aouft, jour de dimanche, on envoya de

grand matin à Vendeuvres; les nôtres firent prê-

cher, & les autres n'oferent entreprendre de faire

chanter meffe.

Le y. qui etoit la Nôtre Dame de la mi-aoufl:

des papilles & un mecredy, on envoya prêcher, ce

qui fut fait fans qu'auffi les autres peuffent chanter

meffe.

M. Rozet retourna ce même jour de SuifiTe, oii

I y. jours auparavant il etoit allé pour conférer des

traverfes quedonnoit le Duc. L'effet de fon voyage

fut que les 4. cantons de la Religion envoyèrent

un meffager avec lettres au Duc,& ceux de Genève

y adjoignirent les leurs. Quelques jours auparavant

on avoit écrit affés fec à D'Albigny.

Le g. jour de dimanche, les nôtres, qui la nuit

précédente etoyent allés à Vendeuvres, y prêchè-

rent, & les autres n'oferent comparoître.

Outre la grande abondance de cerifes qu'il y

avoit eu, ayant duré plus de 10. femaines, il y avoit

telle abondance, entre autres fruits, de prunes, que

les payfans venans en la ville prioyent inftamment

qu'on en allât quérir aux villages à corbeillees, &
qu'on s'en chargeât tant qu'on pourroit, lans payer.

Le 1 2. Meflieurs derechef écrivirent affés fec à

D'Albigny.
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Le 14. qui aux papiftes etoit jour de S. Barchc- 1601

lemy, & par un vendredy, l'ennemy ne vint point

chanter mefTe à Vendcuvrcs.

Le 16. jour du dimanche, les nôtres allèrent à

Vendeuvres en aiïes petit nombre & le fît le prê-

che fans que les autres le prelentafTent.

Le jour auparavant Biolet fut tué.

Environ ce tems on commençoit à fentir en la

ville & fe lamenter de l'incommodiré du péage de

Verfoix, car nonobflant qu'il y eût lufpenfion pour

l'égard de ceux de la ville, toutesfois le peagcr

n'en faifoit pas grande diftincflion & ufoit de viola-

tions rudes. Les marchands de la ville s'en adrelTe-

rent à Meflieurs, & prit-on refolution d'écrire au

Roy.

Le 21. M. Prevor, miniflre à Gex, fe prefenta en

la Compagnie de MM. les miniftres & profefTeurs

de Genève, de la part de fes compagnons & des

principaux du Balliage, pour avoir lettres de re-

commandation à Madame l'œur du Roy, laquelle

lors etoit à Paris, & aux députez des Eglifes. Luy,

avec deux autres dudit Balliage, entreprenoyent

ledit voyage tendant à ce que l'entretien des mi-

niftres fût bien afluré, comme auflî l'exercice de la

Religion.

Le 2^. jour de dimanche, le miniftre alla prê-

cher à Vendeuvres fans être accompagné, & ne

firent les gens du Duc aucune fâcherie; & de fait

le capitaine Vitro, voyant qu'il perdoit fes peines,

avoit donné à entendre qu'il s'en deportoit, finon

qu'il eût plus expreiïe commiflion du Duc.

4
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i6oi Le 28. jour de vendredy, M. Th. de Beze le

trouva le matin à la Compagnie, puis Taprcs-diné

pour les cenfures, où il remercia beaucoup laditce

Compagnie de rafre(ftion qu'elle luy temoignoit,

difant qu'il avoit un fingulier contentement quand

il s'y pouvoit trouver, & en pleurant prioit Dieu

le vouloir lupporter, en dilant que ce pourroit être

la dernière fois qu'il y viendroit.

Le 30. on prêcha à Vendeuvres lans difficulté &
fans efcorte, & depuis n'y eut plus d'empêchement.

Le même jour, les l'oldats de Vitro prindrent les

bœufs d'un certain Brafier, & luy ne tint pas compte

de les faire rendre; mais le lendemain, comme
certains Savoyards avec quelques demoilelles paf-

foyent par la ville, revenans de S. Claude, on les

arrêta, & ainfi ils mirent ordre que les bœufs fuf-

fent rendus.

Le 3. feptembre M. Rozet partit pour Solleure,

où M. de Sillery etoit arrivé pour renouveller l'al-

liance avec les SuifTes. Audit Rozet fut adjoint le

S"" Jaques Baudichon de la part des marchands,

pour autant mieux remontrer les incomoditez du

péage de Verloix ; ils retournèrent lans effet.

La nuit entre le lundy 7. feptembre & le mardy 8.

environ une heure après la minuit,y eutàCeneveun

étrange tremblement de terre. Nôtre lidl: etoit telle-

ment fecoué, qu'il lembloit qu'on ébranlât violem-

ment les colonnes; de même petilloyent les autres

meubles & les planchers de la maifon. (La femme

du Prince Palatin accoucha d'un fils une heure

après.) Quand cette grande lecoufTe fut pafTée, il
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femhloir puis après que le licfl & la maifon le i

mouvoycnt doucement comme quand on e(l bercé

& comme quand on efl; dans un batteau voguant

fur les ondes. 11 y avoir environ un jour & demy

que la bile tiroit ailes violente, & lur l'heure elle

celfa; puis la l'ecoufTe étant paflée, elle continua

fort doucement; c'croit environ le 20*^ jour de la

lune. En Suifle il a été lurtout violent & avec

ruines, comme à Berne & Zurich.

Environ ce tems retourna le meffager que les

4. villes avoyent envoyé au Duc, & rapporta let-

tres, mais non pas à ceux de Genève, car le Duc
ne daigna recevoir leurs lettres ni y faire reponce

;

toutesfois Ion fecreraire donna à entendre que, aux

lettres que le Duc ecrivoit aux SuilTes, on y trou-

veroit ce qui concernoit ceux de Genève.

Il parloit en Ces lettres là honorablement aux 4.

villes, les loiioit de leur modération durant les

guerres palTees, & au contraire vouloit perfuader

que ceux de Genève avoyent tous les tords du

monde.

Le 23. feptembre M. Savion partit pour aller

à Lyon vers M. Chevrieres, que le Roy envoyoit au

Duc pour jurer la paix, & alla ledit Savion jufques

à Turin vers le Duc.

Le 8. octobre on fit quelque folemnilation en

la terre de Gex pour la nativité du Dauphin; les

feux de joye, à caule de la bize, furent différés

jufqu'au dimanche luivant.

Le I y. odlobre M. Savion retourna.

La nuit entre le i y. & 16. pad'a un batteau



(28)

i6oi chargé de divers marchandifes, & pource qu'il

n'avoir point configné à Vcrlby, il fut arrêté par

les gens du péage d'Armancc, qui s'etoyent accor-

dés avec celuy de Verfoy. De grand matin la nou-

velle étant venue en la ville, on envoya quelque

nombre de loldats par eau, entre lelquels etoit le

S'' P. Baudichon. Us recouvrèrent ledit batteau
;

quant aux peagers, celuy de Verfoy fe fauva par

batteau, celuy d'Armance fut pris& amené jufques

aux Eaux vives; mais Meflîeurs l'entendant, man-

dèrent qu'on le renvoyât.

Le ij. M. Anjoran fut envoyé à SeiflTel vers

M. Gatines pour fe plaindre à luy touchant plu-

fieurs incomoditez, furtout du péage de Verfoy.

Le lendemain on receut lettres de M.Daufin, qui

entre autres chofes portoyent fufpenfion du péage

pour Genève par l'efpace de 3. mois, & que abfo-

lument ôc dorénavant ceux de Genève auroyent le

palTage du lac libre, fans même être tenus de venir

configner.

Le 20. fut alTemblé le Confeil des 200. fans le

fon de la groiïe cloche, & ce fut pour avifer aux

propofitions que M. Savion apportoit de la part

du Duc, lequel l'avoit alfés benignement oiii par

l'efpace d'environ 3. heures. Il etoit queftion de

regarder fi on pourroit avoir quelque mode de

vivre avec luy, & d'autant qu'en l'ouverture qu'en

failoit le Duc, etoit entrelacée la propofition de

la conférence & vuidange touchant les prétentions

fur la fouveraineté de cet Etat, pour laquelle il

ofîroit recevoir benignement à Turin ceux qu'on
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envoycroit. Voilà pourquoy on n'cfpcra pas une i

bonne iflTue de tout ceci, & enfin fut conclu qu'on

luy donneroit reponce par lercrcs, qui porccroyent

que pourvu qu'on ne touchât point à la Ibuverai-

neté & libertez, on traitteroit du mode de vivre.

Le y. novembre partirent MM. Lc(5t, Savion &
Anjoran pour aller à Turin vers le Duc, & voir

s'il y auroit moyen de traiter touchant quelque

mode de vivre. Ils partirent avec grande appre-

henfion & accompagnés des prières de tous les

gens de bien, à caule du naturel du Duc par trop

reconnu par le pafle. Le lendemain de leur départ

s'éleva une bize horriblement froide, qui dura y.

jours.

Le 1 2. arriva M. Lefdiguieres avec environ ^o.

chevaux pour aller en fon lieu de Copet. A Ion

arrivée on tira le canon des boulevards regardans

du coté du midy, & auffi de la platteforme de la

Treille. M. Rozet, premier vieux findic, l'alla faluer

au nom de MefTieurs, & prit ledit S' Lefdiguieres

grand plaifir à ce que luy propola ledit S"" Rozer.

Le lendemain il partit de la ville &, le jour fui-

vanr, quelques-uns de Meflieurs Tallerent voir à

Copet.

M. Rozet partit pour aller en SuilTe à la journée

qui fe tenoit, tellement qu'alors y avoit deux (în-

dics abfens & trois confeillers. Il retourna le g.

décembre.

Le 20. on receut lettres de MM. Led & les au-

tres, donnant avis de leur arrivée à Turin, & com-

ment ils avoyent été gracieufement receus par
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I M. Roncas en rabfcnce du Duc, qui etoit à Ver-

Iclct, & à Ion retour s'ecanc enquis où on les avoit

logés, ordonna qu'ils fuffcnt mieux logés.

Le même jour, arriva au Balliage de Gex MM. de

Luz & Gatines avec l'eveque prétendu de Genève

pour y établir la méfie, à quoy s'oppoferent ceux

du Balliage, & même prièrent M. Lcidiguieres, qui

alors etoit au pays, de leur donner avis en cette

perplexité. Nonobftant ce, la meffe fut plantée

en trois divers endroits, afcavoir à Gex, à Farges

& à ECcoran. Depuis, le temple de Gex fut entiè-

rement oté à ceux de la Religion, & prêchèrent

en une grange.

Le 21. jour de lamedy, M. Lefdiguieres vint en

la ville & partit le lendemain, jour de dimanche,

fur l'heure du diner, & juiques alors on tint les

portes fermées, afin que perfonne n'en pût donner

avis, & ce pource qu'il faifoit état de paiïer par

defTus les terres du Duc juiques à SeilTel, comme
auflî il avoit fait en venant.

Le 8. décembre on receut lettres de MM. Lecfl: &c.

dattees de 3. lemaines auparavant & donnant avis

comme ils avoyent parlé au Duc, qui les avoit

oiiys aiïes bcnignement «5c avoit ordonné quelques

uns pour conférer avec eux, entre autres le Prefi-

dent Rochette, qui à cette occafion commença de

Ibrtir de prilon ou foit arrêts, où il etoit détenu

depuis le traité entre l'Elpagne, le Roy & le Duc.

M. Daufin etoit en ce temps à Lyon pour tou-

cher 20. mille ccus à bon compte de ce que le

Roy devoit.
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Duc deffenfes de ne porter hors fes terres aucun bled;

le prétexte ctoit la pénurie qu'il y en avoit au Pie-

mont. Cela fut caule que tout incontinent il monta

en la ville julqu'à i^. florins, là oii auparavant on

l'avoit pour 9. fl. 6 1. ou 10 fl. au plus.

Le 14. retournèrent MM. Led, Savion 6c Anjo-

ran, & le 16. fut aflTemblé au fon de la groffe cloche

le Confeil des 200. pour ouïr leur rapport.

Le Duc en attendant reponce promettoit de ne

rien altérer pour tout le mois de janvier prochain

1602.

Le 21. arriva M. Daufin.

Le 22. à caufe de divers avis & de quelques

troupes qu'avoit le Duc au pays, on ferma la Porte

de Rive.

En ce tems les deffences des vivres fe conti-

nuoyent plus rigoureufement juCques là qu'ils ne

permettoyent à ceux des Terres de Chapitre d'ap-

porter en la ville ni bled ni vin, ni à ceux de la

ville qui avoyent leurs fonds aux Terres du Duc.

Le 25. fut commandé à fon de trompe que

chacun le tînt fur fes gardes, eût à révéler tout ce

qu'il pourroit favoir touchant les entreprifes des

ennemis &c.

On écrivit à D'Albigny, mais il repondit à fa

façon accoutumée alTés infolemment & ambigue-

ment.

Le 29. décembre M. Dauphin partit pour aller

en SuiflTe.
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Année 1602.

E ^. janvier furent eleus pour findics

MM. Chabrey, Andrion, Bariller & Blon-

^ del ; Tcxhorration fut faite par M. de Beze,

âgé de 82. ans & demi, auquel M. Pinault, qui

avoit déjà commencé laditte aélion, céda la place.

Le peuple qui etoit là en bon nombre fut fort

rejoiii. Ledit S*" de Beze, le vendredy précèdent, fe

trouva au Conlëil des 200. pareillement, pour y
faire laditte exhortation, & le mardy au Conleil.

Le 9. arriva de bon matin en la ville un batteau

de Vevay, conduit par des batteliers de Genève, &
fe plaignirent comme ils avoyent été attaqués par

les commis du péage de Verfoy,qui les vouloyent

forcer de venir aborder audit Verfoy, ce que refu-

làns les nôtres, le/dits peagers, etans entrés dans le

batteau, en tuèrent à coups de piflolet un, qui fut

fort regretté pour être bonne perfonne, diligent

jardinier, & lailTant ^. petits enfans & fa femme
enceinte.

Le 26. on aiïembla le Confeil des 200. pour

aviler aux lettres qu'on ecriroit au Duc.

Le 6. février mourut en prifon La Poipe, où il

avoit été détenu environ 17. ans & demi pour

trahifon.

Le 7. février M. Daufin retourna de la journée

tenue à Soleurre.

Excès étranges en la terre de Gex contre ceux

qu'on
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qu'on pretendoit avoir autre fel que du grenier 1602

y établi, principalement contre ceux de Genève.

Nonobftant que les dcffences continuaient en

Savoye, toutesfois le bled revint à peu près à fon

prix ordinaire de 10. florins.

Le 10. février fut aflemblé au fon de la grofl^e

cloche le Confeil des 200. pour oiiir le rapport

de M. Daufin revenant de la Journée de SuiflTe &
prendre refolution de ce qu'on auroit à faire. 11

fut conclu qu'on renvoyeroit ledit Dauphin &
M. Anjorran en Cour.

Environ ce tems fe juroit l'alliance entre le Roy

& les SuifTes. Les Bernois firent inftances pour

avoir le Balliage de Gex, comme leur ayant été

promis par le Roy, mais il n'y voulut aucunement

entendre.

Sur la fin de février fut publié la pancharte tou-

chant les impots au Balliage de Gex.

Le 4. mars MM. Daufin & Anjorran partirent

pour aller en Cour.

La fufpenfion du péage de Verfoy pour ceux

de Genève duroit encore.

Le 2 1 . D'Albigny, étant de retour de Piémont,

envoya un trompette avec lettres par lefquellesj de

la part du Duc, il demandoit qu'on eût à rendre

les biens ecclefiaftiques, & qu'alors on pourroit

entendre à un bon accord &c.

Le lendemain, le Conleil des 60. fut alTemblé

pour aviler aux monnoyes. Là auflî furent lelies les

lettres dudit D'Albigny & la reponce qu'on lui

faifoit. Leldittes lettres & la reponce furent depuis

5
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i6o2 communiquées à MM. de Berne, à M. Lefdiguie-

res &c.

Le 24. le Confeil des 200. fut afTemblé à 6. heu-

res du marin, au ion de la groiïe cloche, pour la

relolution du moyen d'avoir de la monnoye; la

refolution fut de réduire le ducaton en pièces

d'argent d'un florin & de 6. fols la pièce.

Le ^o. on receut lettres de MM. Daufin & An-

jorran, comme ils avoyent fort bien été receus du

Chancelier & ne s'etoyent encore prefentés au

Roy.

Sur la fin de mars, à caufe des menaces que

faifoyent les Savoyards de vouloir prendre poflef-

fion des biens eccleliaftiques, on fit enderement

ruiner & explaner ce qui reftoit du château de

Juffy, lequel avoit été ruiné en la guerre de if^ô.

Le ^ I . mars fut fait prifonnier un des foldats

de Vitro, pource qu'étant dans la ville il avoit été

fi inlblent que de menacer, en dépitant, que le

dimanche luivant il feroit chanter méfie à Van-

deuvres. Les ennemis par depift prirent à Chêne

un boucher de la ville nommé Sautier, pour lequel

MefTieurs promptement écrivirent.

Le 4. [avril] fut célébrée la cene avec grande

abondance de peuple en tous les temples ; T). 'Beia

unique concioni adfuir in ade divi Tetri. Je le ramenay

du prêche du foir en fa maifon, où il me retint à

louper& me montra tant(5c plus de fignes de faveur

& amitié, prenant plaifir de me reciter le progrés

de fa vie depuis ion enfance, la connoifi"ance

qu'il avoit eu avec feu mon pere, MM. les Bigots,



Nicolas, Pierre & Etienne, & comme le jour qu'il 1602

arriva à Bourges, leur pere, M. le Lieutenant,

dcceda.

Le 12. avril Medieurs receurent lettres de MM.
Daufin & Anjorran, declarans comme ils avoyent

été oiiis fort paifiblement du Roy, & comme bonne

efperance leur etoit donnée touchant l'exemption

des péages, tailles &c.

Le 16. jour de vendredy, les Savoyards rendi-

rent le luldit Sautier, & le lendemain Thomme de

Vitro, après avoir été appellé en la chambre du

Conleil, fut renvoyé.

Le dernier avril M. Barillet, 3^ findic, revint

d'Allemagne, où il etoit allé 7. femaines auparavant

pour faire payement, en divers lieux, de certaines

debtes.

Le 5. may furent faites fort folemnellement les

promotions, où il y avoit environ 800. enfans.

M. de Beze y aflîfta tout du long; mais à caufe de

fon imbécillité il ne put faire la conclufion, à quoy

fupplea M. de la Paye.

Sur le 12. may commença le jubilé à Thonon,

à loccafion duquel plufieurs hommes & femmes

de toute condition, de près & de loin, paffoyent

près & dans la ville, & d'autant que plufieurs,

furtout moines & prêtres, vifitans le temple de

S. Pierre, s'y agenouilloyent & faifoyent plufieurs

contenances reffentant Pidolatrie, on le tint fermé

depuis le 8. juin.

Le 14. M. de Beze fe trouva aux cenfures devant

la cene de Pentecofte, & ce en la chambre de
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i6o2 s. Pierre, où il confola grandement toute la Com-

pagnie.

Le i6. on ferma la Porte de Rive, & le 26. on

l'ouvrit.

Le 18. Meffieurs receurent lettres de M. Daufin

touchant l'exemption des tailles, du péage &c.

Le 29. je m'allay promener avec M. de Beze à

Bordigny & revins au loir fouper avec luy, où, fur

la fin du repas, il me fit comprendre comme le

nombre 666. de la bête, dont il efl: parlé au der-

nier verl'et du 1 5. de l'Apocaliple, fe trouve exprimé

par les lettres de ces 2. mots:

EKKAH2IA- ITAAIKA-

Environ ce tems, M. de Verace alla en Dauphiné

vers M. Lefdiguieres.

Le 10. juin vinrent lettres à Meffieurs de la part

de M. de la BoilTiere, gouverneur de la citadelle de

Bourg, touchant Tentrepriie du maréchal de Biron

& le comte d'Auvergne, & comme ils avoyent été

faifis prilonniers en Cour à Fontainebleau
; ce fut

le ly. juin ftil nouveau, & fiarent menés en la

Baftille. Le dernier juillet même ftil, le maréchal

y fut exécuté & eut la tête tranchée.

Environ ce tems, le Duc augmentoit la perfecu-

tion contre ceux de la Religion, commandant, fur

grandes peines & de Ion indignation, de fortir du

pays s'ils n'abjuroyent la Religion. Plufieurs fe reti-

rèrent au BalUage de Gex fous le Roy, d'autres au

Pays de Vaud, & quelque peu à Genève.

Le 12. les dixmes, nonobftant les menaces

qu'avoyent fait les Savoyards de s'en faifir, furent
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expédiés & montèrent de foo. coupes plus haut 1602

que l'année paiTée.

Le 13. le marquis de Mirebeau, gouverneur en

Bourgogne au défaut du maréchal de Biron, écrivit

à Mefficurs de Genève lettres fort gracieufes.

Le 17. Mefficurs receurent autres lettres fort

gracieufes dudit marquis de Mirebeau, les priant

de donner avis fi le Duc remuera rien.

Le 20. fut célébré folemnellement le jeune, &
ce jour là arriva en la ville le Prince d'Orange,

lequel en partit au 3^ jour.

Le 21. retourna M. de Verace, de Dauphiné

devers M. Lefdiguieres, & amena M. de Villars,

gentilhomme & capitaine de marque.

Le 2. juillet fut reiblu en la Compagnie des

minières & profefîeurs qu'on propoferoit à Mef-

fieurs de faire lans grand bruit une coUede pour

les réfugiés de Thonon, Gaillard & Ternier. Cela

fut trouvé bon, & quant & quant exécuté par cha-

que miniflre en l'es dixaines;on recueillit pour lors

environ 2000. florins. M. Turrettin, marchand

itahen, bailla pour la part 200. florins.

Le 7. juillet après diné, certains foldats cavaliers

vinrent à Cologny dans les franchiles, & emme-
nèrent le S' Gabriel De la Mer, Apoticaire, en

Bonne, «5c ce, fous ombre que quelques jours aupa-

ravant on avoit mis en prilon un de leurs compa-

gnons qui, étant en la ville en hotelerie, s'etoit

battu avec un autre & avoit mis la main à l'epée

& blefl"é. Sur ce, on arretoit à la ville autant de

Savoyards qu'il en arrivoit.
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i6o2 Le 9. fut libéré par le Baron Lavaldifere, qui

etoit arrivé à Bonne où Ion lieutenant comman-
doit, & toutesfois on ne rendit pas lè Savoyard,

finon après avoir entièrement connu de Ton fait.

Le 12. lur les 4. heures après midy arrivèrent

en la ville avec environ 60. chevaux MM. le ma-

réchal de Lavardin & de la Boifficre, gouverneur

de Bourg en Breiïe. On envoya au devant quelques

compagnies, & tira-t-on le canon du boulevard de

la Porte de Cornavin, par où ils entrèrent; Mcf-

fieurs les allèrent faluer à l'hôtellerie & témoignè-

rent leur bonne volonté.

Le même jour le peager de Verfoy avoir retenu

un batteau de marchandi/es de Genève, tellement

que M.Savion alla par terre le redemander & quant

& quant le capitaine Blandeme avec 20. ou 40.

arquebuliers, par eau, & ramenèrent ledit batteau.

Le lendemain ces feigneurs vinrent au Collège

accompagnés des deux derniers fmdics & firent

bailler congé pour le refle du jour, & partirent

l'apres diné.

Le ly. juillet finit le jubilé, qui principalement

avoit été établi en la ville de Thonon pour mieux

exécuter la conjuration du maréchal de Biron.

Le 17. juillet Mcffieurs envoyèrent par Julien,

officier, lettres à D'Albigny & Sénat de Chambery,

pour les fommer de faire raifon du revenu d'Armoy

& Draillan &:c.

Le 20. il retourna & rapporta reponce, par la-

quelle ils parloyent un peu plus doux que de cou-

tume ôc pour le moins ouvertement avoiioyent que
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nous étions compris en la paix, & avoyent charge 1602

de la part du Duc de rcntrcrenir avec nous.

Environ ce tems & depuis le commencement du

mois s'aiïembloir de plus en plus troupes l'ous le

maréchal Lavardin, de là la Clule, & furent ceux

du BaUiage de Gex enjoints de fournir tous les

jours yooo. pains de munition ou foit yo. coupes.

On faifoit état lur le 16. que le maréchal de La-

vardin avoir 7. à 8. mille hommes. Ses l'oldats

alloyent & venoyent en la ville, & le 18. jour de

dimanche, y en avoit au prêche à S. Pierre & aux

temples avec la fourchette de moufquets.

Sur ce, les Savoyards le ramaiïbyent à Annecy,

& entre autres y alla Vitro avec les foldats; mais il

retourna au Mandement de Gaillard bientôt après.

Le 20. vinrent lettres de MM. Daufin & Anjor-

rant touchant la diligence qu'ils faifoyent à avoir

les lettres patentes de l'exempdon du péage &
tailles.

Le 2 r . on renvoya Julien à D'Albigny,& retourna

le 24.

Sur le 30. on commença à avoir avis aiïuré du

maréchal de Lavardin touchant la mort de Biron,

qui fut exécuté en la Bailille le 3 1. juillet, ftil nou-

veau, & dés lors les troupes du Roy fe retirèrent

& laiiïerent palTer par le pont de Grefin les Efpa-

gnols, lefquels toutesfois ne parurent pas, à caufe

du petit nombre qu'ils etoyent, la plulpart s'etans

débandés.

Le 6. aoufl à 4. heures du matin mourut M. Mau-

lis, n'ayant été malade que 4. jours.
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i6o2 Environ la my-aoufl on commença à avoir avis

comme les ECpagnols, au lieu de palTer outre, &
autres qui venoyent de renfort, etoyent diftribués à

Montmeillan & autres places de Savoye. Lefdites

troupes le fondoyent de jour en jour, tant par ma-

ladie que parce que plufieurs fe debandoyent.

Sur la fin d'aouft M. Leldiguieres vint par la

terre de Gex en fa feigneurie de Copet, où on tra-

vailloit depuis quelques mois à rebâtir le château.

Ainfi que les charpentiers etoyent après à monter

au deiïus un gros fommier, il heurta au pont vo-

lant, tellement que toute la charpente tomba, &
fe trouvèrent dés le premier jour, que morts, que

bleiïes, 28.; en 2. jours il en mourut 6.; le refte,

ayant un bras ou jambe rompue, fe guérit peu à

peu.

M. Prevot, miniflre à Fernex, revint de Cour, où

il obtint que les minilires du Balliage feroyent payés

des revenus ecclefiaftiques.

Le 4. l'eptembre, qui etoit un famedy, il [M. Lef-

diguieres] vint de Copet par eau dans une gal-

liote qui vers la poupe etoit couverte d'un tapis,

fur lequel il etoit affis & près de luy le S' Jaques

Baudichon, avec fes principaux gentilshommes, &
y avoit au delTus du mas une petite flame. il y
avoit en outre 3. autres gaUotes, où il y avoit plu-

fieurs, que foldats, qu'autres, & des trompetes.

Ainfi qu'ils approchoyent des chaines, on tira ca-

nons, pétards & moufquets de la tour de S. Pierre

& des boulevards regardans vers le lac, furtout de

la platteforme de Longemale, & ainfi qu'il appro-

choic
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choit du port du Moulard, il y avoit l'ur la plate- 1602

forme nombre d'arquebufiers qui tiroyent. Enfin,

étant delcendu du port, fut receu par M. Blondel,

4* findic, puis conduit en fon logis avec fon de

trompetes. Il loupa ce foir là avec M. de Vilars,

Dauphinois.

Le lendemain, jour de cene, il vint au prêche de

8. heures à S. Pierre & fut alfis au premier banc

des gentilshommes, où il y avoit un tapis & un

couffin de velour. Apres que Meflleurs des 2^. & le

refte de la Juftice fut allé à la cene, il y alla avec

tout fon train, M. de la Paye ayant fait le prêche. Le

lundy Meffieurs luy donnèrent à diner en la maifon

de ville, puis partit dans une galliote pour Copet.

Ce jour là etoyent venus certains capitaines ef-

pagnols & napolitains pour le voir.

Le Duc fortifioit les deflfences du bled de plus

en plus & vouloit que ceux de Genève allafTent

quérir licence à Chambery de mener le bled qui

croit en leurs fonds, lefquels ils ont fur les terres

de Savoye.

Le 10. M. Anjorrant revint de la Cour, apportant

lettres patentes touchant l'exemption du péage &
tailles Sec.

En ce tems arrivoyent de jour en jour compa-

gnies efpagnoles & italiennes pour s'epandre par

toute la Savoye, tellement que les defFences du bled

ôc même du vin furent réitérées fur peine de la

vie. Item environ le 20. de ce mois fut commandé
de la part de S. A. que tous payfans euffent à fe

tenir prêts avec leurs peiles & folTous pour être

6
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2 employés où on leur commanderoit. Le bruit etoit

qu'ils vouloyenc drclTcr un fore à Monthou.

Sur ce on ferma la Porte de Rive, & fut com-

mandé par les dixaines de la ville que chacun qui

auroit du bled dehors eût à le faire battre & Tame-

ner dans la ville, & que fi befoin etoit de foldats

pour le faire paiTer contre la violence du Savoyard,

la Seigneurie en donneroit; ce qui toutesfois ne

le pratiqua pas expreflement.

Les vendanges finirent le 26. de ce mois, «Se,

hormis à Cologny, n'y eut prefque point de vin,

plufieurs ne recueillant pas un fetier pour un char

de l'année paffée, & toutesfois le vin etoit bien mûr.

En ce même mois de feptembre, y eut partout

de fi grandes & de fi impetueufes pluyes, que le

lac, le Rhône & l'Arve crurent extraordinairement;

le pont d'Arve fut fort ébranlé & prefque ruiné à

l'endroit du pont levis. Outre ce,furvint le 2f.une

bize horrible, laquelle pouffant les ondes de grande

impetuoficé contre les rives, caiïa plufieurs batteaux

au port «Se ruina des capites & chofes lemblables

aux jardins devers la Porte de Rive.

A Lyon, Mafcon & autres endroits, les innon-

dations firent d'étranges degats.

Le 29. le Confeil des 200. fut alTemblé au fon

de la grofi^e cloche pour oiiir le rapport de M. An-

jorrant.

Le i^' odïobre on ouvrit la Porte de Rive &
ferma-t-on la Porte Neuve, ce qui fe fit par tour au

bout de 3. ou 4. jours jufques au 23., qu'on com-

mença à les laifler toutes deux ouvertes.
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Le 22. octobre M. Prevor, minin:re& doyen au i

Balliage de Gex, Te prefenra en la Compagnie pour

demander ^. etudians en théologie pour remplir

les places de minillres vacances, l'uivant Tocflroy de

S. M., qui etoit pour onze miniftres, un diacre &
un maitre d'école.

Le 2^. arriva M. Dauphin.

Le 8. novembre parrit M. de Villars fort content.

Le lo. novembre partit M. Anjorrant pour aller

faire interiner à Dijon les lettres du Roy touchant

l'exemption des péages, tailles &c., ce qu'il obtint

le plus honorablement & gracieuiement que faire

le pouvoit.

Environ ce tems on avoit avis fur avis d'un def-

fein des troupes qui etoyent aux environs, comme
à la Roche & autres lieux, fe refolvans à quelque

prix que ce fût de faire un effort. Sur ce, on ferma

la Porte de Rive.

Le 26. fut commandé à fon de trompe que tous

ceux qui auroyent devoir à la ville eulfent à s'y

retirer dans ^. jours.

Le 29. on fit venir en la ville environ 200. pay-

fans les plus propres à porter les armes, tant de

Jufly, Peney, que d'autres villages.

Environ ce tems on receut 20. mille ecus du Roy.

Sur le commencement de décembre M.Rochette,

prefident du Sénat de Chambery, vint à Genève;

on luy fit honneur & compagnie à l'hoftelerie^ &
communiqua-t-on avec luy, entre autres M. Le(fl,

des furpril'es qu'on favoit bien que le Duc tramoit

& qu'il preparoit échelles & autres armes. Le Pre-
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i6o2 fident le nia & dit que Imtention du Duc etoit de

vivre en paix.

La nuit entre le 1 1 . & 1 2. de décembre, au propre

moment du folftice hivernal, & ainlî que la lune fe

couchoit, D'Albigny, François renié & Gouverneur

pour S. A. en Savoye, ayant fait aprocher fes trou-

pes, qui etoyent environ i 200, enfin fe vint rendre

avec 200. les plus refolus à la contrefcarpe du fofle

qui efl: entre la Porte Neuve & la jadis Porte de la

Monnoye, en un endroit où le foffé efl: moins large

& affés gayable. Premièrement ils jetterent dedans

quelques clayes pour paiïer plus commodément.

Us etoyent tous bien armés de cuiraffes & de caf-

ques en tête ; ils avoyent quant& eux des échelles

fabriquées de grand artifice ; chacune etoit bâtie de

3. ou 4. moindres échelles, longues d'environ une

toife; la première defdites moindres échelles avoit

aux 2. fummitez des poulies de bois garnies de drap

pour être poulTeesfurfum,verfus, {anshruit,S<. quand

on l'avoit montée le plus haut qu'on pouvoit,

fuhindebatur altéra^ dans laquelle la première s'en-

clavoit.

Ainfi ils montèrent près de 200. à la faveur de

l'obfcurité de la nuit, fans qu'on s'en apperceut au-

cunement, comme auffi on tient qu'on n'avoit point

pofé de fentinelle audit endroit. Il ne fe trouva que

12. ou 13. hommes au corps de garde, qui pref-

que tous abandonnèrent la Porte, laquelle les fuf-

dits ennemis vinrent reconnoitre pour y mettre le

pétard. L'un de ceux de la garde avant de fe fauver

mit bas la coulifTe, qui iervit bien à ce coup.
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Sur ce, rallarme s'eranc donnée, on fut promp- i

tement debout, & Ibnnoit-on le tocfin des cloches

de tous les boulevards & temples, même de la groiïe

cloche de S. Pierre, & en outre la trompeté alloit

fonnant par la ville; chacun alla en Ion quartier. Et

lors Meflîeurs etans alTemblés vers la maifon de

ville, M. Canal, ancien conl'eiller, avec M. Nicolas

Bougueret, maitre maflTon, delcendirent par la Tar-

tafle pour aller reconnoitre que c'etoit, & incon-

tinent furent tuez à coups d'hallebardes. M. De La

Croze, autrement dit La Baftie, & fort affecftionné

tant à la Religion qu'à la ville, y vint, & pour

mieux les reconnoitre, comme ils demandoyent Qui

vive, repondit Savoje.

Lors on tira le canon de la cafemate du boule-

vard de rOye, qui renverfa leurs échelles, & ainfi

commencèrent à s'étonner, tellement qu'un de ceux

qui etoient déjà dedans, penlant parler à un de leur

fadion, dit audit S' La Crofe en jurant : 5^ous

Jommes morts. Sur ce, ledit La Croie commence
à en attaquer un, & ne favoit par où le bleiïer, tant

il etoit bien armé de cafque & cuirafle, & comme
malheureux avoyent la plulpart des billets & char-

mes. Incontinent après, ledit La Croie fut blelfé

d'un coup d'arquebufe, qui luy rompit les deux os

d'une jambe. Le capitaine Blandano vint par la

Porte de la Tartaiïe avec Olduino & autres. Somme
enfin ils furent repouiïes; plufieurs fe jetterent par

la muraille; il y en eut ^4. tuez fort furieufement

à coups d'hallebardes, piques & coutelas. Les corps

demeurèrent 2. heures étendus tous nuds fur le
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2 pavé. Des nôtres y en eut i6. de tuez & environ

24. blefTés, dont Tun mourut i y. jours après, jour

de Noël.

On referva 1 5. prifonniers en vie, dont 9. furent

faifis d'entre ceux qui etoyent en la ville, les autres

4. furent trouvés dans le folTé. Des fufdits 9. on

bailla promptement la corde à 3., mais on ne peut

prefque rien tirer d'eux, pour à quoy les exhorter

on employa auffi les miniflres, qui, ce fait, les al-

loyent exhortans, lorfque M. le lieutenant les vint

quérir un peu après midy pour les mener tous gar-

rottez vers Meffieurs en la chambre du Confeil. Le

premier etoit le Baron de Sonas, le fécond Chaf-

fardon, gentilhomme favoyard des plus intimes du

Duc, le troifieme breiïan, nommé Datignac, homme
de haute ftature & d'exécution; les autres etoyent

pour la plufpart françois reniez. Le plus éperdu

d'entr eux etoit Dattignac, hurlant & lamentant de

ce qu'on le faifoit mourir, demandoit, allant par la

ville, s'il n'y avoit point de fille qui le voulût rache-

ter. Sonas etoit mieux relblu & parloit peu,recon-

noilTant le malheur où D'Albigny les avoir préci-

pités. Chaffardon, petit homme rouiïeau, apportoit

une belle refolution, encourageoit les autres.

Quand ils furent introduits en la chambre du

Confeil, on pofa bas la chaife dans laquelle Sonas

etoit porté à caufe qu'il avoit la jambe rompue,&
d'entrée demanda qu'on luy permît de difpofer

fommairement de fes biens és 7. enfans qu'il laiiïoir

en vie, 2. fils & y. filles, touchant lefquelles il or-

donna, entr'autres chofes, qu'on les mît en Reli-
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gion &c. Le tout fut écrit par le Secrétaire d'Etat. 1602

Les autres ctoycnt attachés 2. à 2. & le mirent à

genoiiils. ChafiTardon fit aufTi quelque difpofition

touchant l'es enfans donnez. Ce fait, le premier

findic leur prononça la lentence qui fut que <^MeJ-

fieurs ayant veu leur procei, les interrogations & re-

ponces, les ont jugés coupables d^avoir attente une

horrible & daninable trahi/on pour efpandre le fang

innocent de ceux qui ne demandoyent que de vivre en

paix, & de/quels ils n'avoyent receu aucun deplaijîr,

tellement qu'on ne pouvoit procéder contfeux comme

contre gens de guerre, veu la paix qui avoit été jurée

& rejurée par leur Trince, mais comme contre voleurs

& brigans, lefquels mériteroyent bien d'être tous mis

fur la roùe; toutes/ois qu'en ufant de modération, on

les condamnoit tous à être menés au prochain boule-

vard du lieu par où ils avoyent commencé d'exécuter

leur damnable entreprife (qui etoic le boulevard de

rOye), pour là être pendus & étranglés & fervir

d'exemple à tous ceux qui tel cas commettre vou-

droyent &c.

Ainfi qu'on les menoit, Datignac furtout fe lamen-

toit fort par deffus tous, auxquels pour faire com-

prendre l'enormité de leur entreprife on diloit

qu'ils contemplaiïent quel grand peuple ils avoyent

délibéré d'égorger. Etans venus au fuldit boulevard,

où etoit dreiïé tout contre la muraille un gibet fou-

tenu de 3. pilliers, on commença par Sonas, lequel

on enleva par le milieu du corps, pource qu'ayant

la jambe rompue il n'eût pià monter par l'échelle.

Etant levé afTés haut, Tabazan luy alla mettre la
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2 corde au col ; Chaffardon raccourageoit merveil-

leufement. Sur ce, M. Pinaulc fit la prière, laquelle

finiiïant, on lâcha la corde qui le cenoit fufpendu,

& ainfi finit. Il avoit en ("a tête un bonnet de nuit

de velour qu'on luy avoit laifTé après avoir oté le

cafque. Chafardon fuivic courageurement, & étant

fur l'échelle avec les deux mains liées, ota fon bon-

net de nuit de drap violet; M. Goulard fit la prière,

laquelle finie, on le jetta de Techelle. Dattignac

fut exécuté le 3^, & ainfi qu'on le voulut jetter de

l'échelle, crioit au bourreau: oinen, cAtten. Puis fui-

virent 3. ou 4. bien jeunes, l'un d'eux avoit nom
Galifet. Un autre, natif de , un peu avant que

monter fur l'échelle recita en latin avec fort bonne

prononciation le pfaume
f i., & comme M. de la

Paye le luy interpretoit, il dit qu'il entendoit aucune-

ment le latin. Etant fur l'échelle, en propres termes

loiia Dieu de la grâce qu'il luy faifoit de l'avoir

amené à ce port falutaire pour pouvoir reconnoître

fes fautes, car, difoit-il, tous les vices & mechan-

cetez qu'on peut imaginer en un jeune homme,

faites état que j'en fuis coupable.

Quand les g. furent exécutés, on en amena 4.

qu'on avoit gardés dans un chariot à la porte du

boulevard & qui etoyent plus ou moins bleiïes.

Le dernier etoit de SeflTeil, demy nud par le corps

& étrangement gras; mais, à caufe d'une arque-

bufade, il n'avoit pas quafi la force de monter par

l'échelle, & cependant ufoir de gaufîeries, dilant :

Voilà des autres pendus, voilà mes maures, il ny aura

pas danger que je fois pendu un peu plus bas. Enfin

étant



(49)
étant monté aiïes haut, difoit : Oh! de par le chai! 1602

Au bout de 2. jours on ota les corps du gibet, &
leur coupa-t-on à tous la tête, comme auffi à tous

ceux qui furent tués, & les a-t-on pofees lur ledit

gibet au nombre de 67. Tous les corps furent jettés

dans le Rhône.

Le dimanche après diné partit M. Savion pour

Laufanne.

Le mardy arrivèrent en la ville compagnies,

tant de Laulanne que du Pays de Vaud.

M. Daufin fut envoyé à Berne, dont le 20.

vinrent lettres, de la part de la Seigneurie, fort gra-

cieufes.

Depuis le dimanche jufqu'au famedy les payfans

dés deux lieiies à la ronde ne ceiïerent d'apporter

bled & vin & tout ce qu'ils purent en la ville.

Le dimanche, jour de l'exécution, on ne fit point

le prêche du matin ; à celuy de 8. heures ne fe

purent trouver beaucoup d'hommes. M. de la Paye

expliqua le pfaume 124. lequel on avoit chantéj

on ne fit point de catechifme. Au foir, M. Jaquemot

fit feulement la grand Prière, laquelle il amplifia fort

à propos ; le même fe fit aux autres temples.

On garnit promptement toute laditte courtine,

de la muraille par où ils etoyent entrés, de paUif-

fades.

Meflleurs donnèrent la bourgeoifie à celuy qui

avoit lâché la couliflTe &luy firent prefent d'argent,

comme auffi à Blandano & autres, ce qu'auffi firent

Meffieurs de la grand boutique.

Le foir fut commandé à fon de trompe que tous
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le déclarer fur peine de la vie.

Le mecredy au loir à Ion de trompe fur com-

mandé le même à tous capitaines & dixcniers &
ordonné que, fi l'alarme fe donnoit, les femmes &
filles euiïent à ne bouger de la maifon, finon en

cas qu'on criât au feu, mais fe tiniïent dedans en

invoquant Taffiltance de Dieu.

Le jeudy i 6. au fortir du prêche, il fut com-

mandé à fon de trompe que fi quelqu'un par

compalfion avoit jufqu'alors retenu caché quelque

Savoyard Ibit de la facflion, foit autre, qu'il eût à

le venir franchement déclarer, & qu'on promettoit

que jamais il n'en léroit recherché
5
que fi, dans le

jour fufdit, il ne le failbit, il feroit infailliblement

puni de la mort.

Le lundy 20. on publia le jeune à fon de trompe

pour le jour fuivant.

Ce jour on étendit les échelles en mémorial

fous la hâle de la maifon de ville.

La nuit fuivante on fit deux belles coulouvrines

& un gros canon.

Le mardy le jeune fut célébré avec extraordinaire

aflemblée en tous les 3. temples.

En la même femaine le même fut fait à Morges,

Laufanne <Scc.

Le 24. on aflembla les 60., puis les 200. pour

voir les lettres de M. Lefdiguieres.

Le 2y. M. le vicomte de Turenne, maréchal de

Boiiillon, arriva à Genève avec peu de gens; l'apres

diné M. Anjorran l'alla faluer de la part de Mef-
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trouvèrent le premier& quatrième findics,M. Rozec

& autres, qui le receurent.

Ce jour on fie venir du Balliage de Gex, des

lujets du Roy, environ loo.

Le jour fuivant, auquel on celebroit la cene,

M. de Bouillon fut aflîs à S. Pierre en la chaire du

premier vieux findic, laquelle etoit ornée de tapif-

ferie. Le premier findic luy voulut déférer qu'il

marchât le premier à la cene, ce qu'il ne voulut

accepter, mais alla immédiatement après ledit Pre-

mier.

Cependant qu'il demeura en la ville il donna

plufieurs bons avis à Meffieurs pour la fortification

& confervation de la ville.

Le lundy 27. arriva M. Duvillars, gentilhomme

dauphinois, avec 12. hommes; item M. Diesbach

de Berne.

Le mardy lefdits fieurs ôc M. de Bouillon & quel-

ques uns de la Seigneurie allèrent revifiter toutes

les fortifications.

Ce jour arrivèrent encore 2. compagnies des

fujets de Berne, tellement qu'alors on faifoit état

qu'il pouvoit avoir en la ville, de renfort, mille

hommes, y compris ceux des balliages de Meffieurs.

M. Daufin retourna de Berne.

Le même jour 28. au loir, comme la bize con-

tinuoit depuis 2. jours extrêmement avec froid, &
même on cria à l'eau, le feu étant en une cheminée.

Lors chacun fe mit promptement en arme ; mais

étant bientôt éteint, on fe retira. Sur la minuit une
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2 fentinelle de vers le boulevard S. Antoine ayant,

comme il cuidoit, apperceu quelqu'un avec une

lanterne lourde &c. donna l'allarme en Ion quar-

tier & s'epandit promptement par toute la ville
;

chacun le mit promptement en un merveilleux

devoir. Entre autres quartiers fe trouvèrent à la

mailon de ville plus de 300. hommes merveilleu-

fement bien armés.

MM. de Bouillon & de Villars y vinrent; ledit

de Villars avoit fait la ronde jufqu'à 1 1. heures.

Advis fur advis venoyent que le Duc avoit encore

d'autres entreprifes en main, tellement qu'on fai-

foit une garde fort exacte, & paflfoit chaque nuit

plus de 56. rondes.

Le 50. on aflembla après diné le Confeil des

200 fans le fon de la cloche, pour oiiir M. Dau-

phin fur Ion voyage de Berne, & fut avifé qu'on

l'envoyeroit vers le Roy.

Le 3 I. ledit Confeil fut alTemblé pour la nomi-

nation de ceux qui feroyent élus pour findics;

M. de Beze fit l'exhortation, fort excellente, & s'etoit

trouvé le mardy précèdent pour la faire au Petit

Confeil. Entre ceux qui avoyent été nommés trois

s'excuferent abfolument fur leur âge & indifpo-

fition, afcavoir MM. Pitet, la Rive & de Vilars,

tellement que le petit Confeil s'aflTembla pour en

nommer d'autres Tapres diné, & le lendemain, jour

de lamedy, fe raflemblerent les 200. fans le fon de

la cloche, lefquels rednrent les 8. fuivans, afcavoir

MM. Maillet, Dupan, Fabry, Favre,Mefl;rezat,Savion,

Anjorrant, De Verace, & fut avifé qu'on propo-
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(croit au Conreil gênerai de ne plus s'arrerer à on 1602

prendre 2. du haut & 2. du bas de la ville. Le di-

manche luivant furent eleus par le peuple MM. Mail-

let, Du Pan, Favre, Verace.

Année 1603.

E lundy luivant les 200. furent aiïcmblés 1603

gM^<f-pour la confirmation des conleillers, &
bs^^ alors fut refolu que durant ces troubles

& guerres les 200. feroycnt convoquez toutes les

femaines une fois, & hors les fuldits troubles tous

les mois, & qu'on auroit à part un livre des arrêts

paiïes en 200.

Le mardy furent élus 3. nouveaux confeillers,

afcavoir MM. Anjorrant qui etoit Secrétaire d'Etat,

Bouteiller, âgé de 66. ans & plus, Chateauneuf,

médecin, qui ^. femaines auparavant avoit etéeleu

fergent major.

Le mecredy partit M. Daufin pour aller vers le

Roy.

Le jeudy 6. janvier, Meflleurs feftoyerent à la

maifon de ville M. de Boiiillon, où fe trouva M, de

Beze.

Le vendredy fuivant il partit fort content & prit

le chemin de SuifTe.

Ce jour fut élu pour fecretaire d'Etat, au lieu du

S'' Anjorrant, M. Sarrazin l'avocat.

Le famedy on aiïembla à 7. heures au fon de la
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1603 groiïe cloche les 200. à caule de certains avis qu'on

avoir eu le jour auparavant; on tint cependant les

Portes fermées, ce qui incomodoit fort les pauvres

payfans, <5c ce jufqu'apres midy. Là fut conclu que

M. Ledl avec le S*" Daniel Rozet iroit en Suiiïe^ ce

qu'il fit.

A 2. heures après midy, ledit Confeil s'aiïembla

de rechef jufques au foir& fut parlé d'envoyer vers

les Eglifes M. Duceft; puis, à une autre aiïemblée,

on lui ajoignit M. de Normandie; enfin cet avis

fut rompu, pource qu'il fut reconnu qu'il n'etoit

expédient de s'adreiïer aux Eglifes fans la permif-

fion du Roy.

Le 1 1 . arriva le fils unique de M. Du Plefîîs avec

4. hommes, apportant lettres de fon pere à M. de

Beze tant & plus gracieufes, par lefquelles il temoi-

gnoit comme toutes les Eglifes s'etoyent tant &
plus rejoiiies & avoyent loué Dieu de nôtre déli-

vrance, proteftoit du defir qu'il avoit eu de venir

luy-même, & que, n'ayant pû, il defiroit que le l'er-

vice de fon fils fût agréable.

Cinq ou 6. marchands nôtres, que le Duc trouva

aux chafies le jour de fon entreprife, & lefquels

par précaution il retint prifonniers, revinrent en la

ville après avoir ecé échangés contre environ 30.

de fes fujets qui fe trouvèrent en la ville le jour de

l'entreprife.

Le 13. de la part de M. De la Boiffe, gouver-

neur en BreiTe, arriva un homme aportant à Mef-

fieurs de Genève la reponce du Roy aux lettres

que, incontinent après la délivrance, on luy avoit
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cieulcs & en forme de patentes.

Le 14. on aiïembla les 200. pour faire ledure

deldites lettres, & ce à 7. heures du matin, au Ion

de la grolTe cloche. On élut aulfi Roch Auditeur,

au lieu du S"" Sarrazin.

11 fut avilé qu'on envoyeroitM. Savion à M. Lef-

diguieres, & partit le jour luivant.

Le colonel Diesback fe trouva lors en cette ville

& partit en porte pour Berne, portant la copie des

lettres du Roy, del'quelles la teneur etoit telle:

c Très chers & bons Amis,

c J'ai entendu avec un très grand deplaifir l'en-

treprife faitte fur vôtre ville par les gens du Duc

de Savoye, & ayant Iceu comme courageufement

& vertueufemenc, vous les avés repouffés & châtiés,

je vous diray que c'efl: un des plus grands conten-

temens qui me pourroyent avenir. Je vous ay pro-

mis mon aflîftance pour vôtre confervation, je

m'en luis déclaré par les traités, je l'ay dit, écrit

& fait dire partout où befoin a été
;

je m'en fuis

déclaré de bouche lorfque j'ay vû ledit Duc, &
pour le lémblable à tous ceux qui m'ont été envoyés

de fa part. Se prefentant l'occafion, comme il fem-

ble qu'elle ne foit plus éloignée, je fuis bien refolu

de vous en faire encore plus de déclaration par les

effets dont je vous prie de vous tenir alTurés, efpe-

rant que Dieu me fera la grâce que je feray valoir

les iermens & promeiTes qui, fur ce, m'ont été faites

par les traitez de Vervins & de Lyon. Je ne vois
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pas encore aflTés clair en ce que le Duc projette

pour l'avenir ny aufll au bcloin que pouvés avoir

de mon lecours, qui ne vous lera point dénié ny

différé. Auffi, n'ayant encore entendu la relolution

qu'avés prile de ce fait avec vos autres amis & con-

fédérés nos Bons Amis des Ligues, je dilfereray de

vous déclarer plus avant quelle efl: en ce point mon
opinion, jufques à ce qu'ayant entendu les vôtres,

je puilfe mieux juger du remède qu'il convient.

« Vous me ferés plaifir très agréable de me
donner fouvent avis, & bien particulièrement, de

tout ce qui s'offre & à quoy vous vous reiblvez

concernant le dernier remuement, ce qu'attendant

je vous diray que fi le Duc vous afiîege par force

ouverte ou autrement, je vous promets d'employer

toute ma puiffanceôc, fi bel'oin eft, je n'epargneray

ma propre perlonne pour vous deffendre ôc l'ecou-

rir contre luy & contre tous ceux qui luy afîîfteront.

Par quoy avertiffés moy diligemment de ce qu'il fera.

« J'écris & commande dés à preiént aux gou-

verneurs de mes provinces qui font proche de

vous, qu'ils veillent foigneuf'cment avec vous à votre

confervation & qu'ils vous affilient, fi êtes preffés,

de tout ce qui fera en leur pouvoir comme fi c'etoit

pour la confervation des plus importantes places

que j'aye en leur gouvernement. Je prie Dieu, très

chers & bons amis, qu'il vous aye en (a garde.

ce A Paris, ce 8. janvier 1603.

c< HENRY. »

En
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fecretaire, député par le Duc aux Seigneurs de

Berne, avoit fait pour ledit Duc félon qu'il s'en fuit:

Sommaire de la Proposite faitte par
LE Comte de Tournon, avec le S' Se-

crétaire Carron , Ambassadeurs de

Savoye envoyés a Berne.

« Très puiiïans Seigneurs, dés le jour & heure que

j'ay été averty de l'entreprife & exécution faitte

contre la ville de Genève, je n'ay rien eu plus à

cœur que de m'enquerir de mon Prince & Seigneur

comme la chofe ell paiïee au vray, pour, au nom
de Son AltefTe, je puifTe informer au vray vos

Seigneuries & autres bons amis & affedionnés,

veu qu'en tels affaires & explois plufieurs paroles

contraires à la vérité feront lemees ça & là par les

adverfaires. Car iceux, comme deftitués de toutes

caufes légitimes & de toute équité, fe font entremis,

pour donner couleur à leur mauvaife caufe au

deshonneur de S. A., de mettre S. A. en difgrace

& le rendre odieux. C'eft pourquoy, ayant été

averty entièrement & au vray de la part de S. A.,

tant par écrit que de bouche, par le moyen dudit

fieur fecretaire à moy adjoint en cette caufe, en-

femble ayant receu très exprés mandement de le

vous communiquer amiablement & félon toute

bonne voifinance, à ce que ne foyés en aucune

doute de fa bonne volonté & affedion
;
moy, dis-

je, & ledit fecretaire n'avons voulu tarder à vous

8
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donner à entendre, fuivant tel commandement, le

fait de laditte exécution, laquelle efl avenue comme
s'enfuit :

c V. S. favent très bien quelles prétentions S. A.

a eu, dés la dernière guerre, fur la ville de Genève,

furtout à caufe des tailles, tributs & autres charges

ordonnées, pour railon d'aucuns biens qu'iceux de

Genève polfedent fur les terres de S. A., à quoy

elle auroit taché de les contraindre & preffer par

toute forte de moyens, en efperance qu'iceux de

Genève le loumettroyent à l'équité ainli qu'autres

vaffaux & voifins du Roy qui ont des biens dans

les terres de S. A., mais au contraire n'ont celTé

de faire des plaintes condnuelles à la majefté du

Roy de France, comme auffi à V. S., nonobftant

qu'ils ayent été rebutés par plufieurs Seigneurs de

marque de S. M., de telles indices & recherches, &
renvoyés à fads faire à icelles charges équitables,

comme auffi fans doute V. S. en auroyent fait de

même en leur endroit. Ils ont continué opiniâtre-

ment en leurs delTeins & prétentions rejeélables,

& non feulement entrepris par tous moyens de

main forte & attentant de maintenir leur prétendu

droit, comme S. A. en a été averti; mais auffi,

contre l'Edit de S. A. publié, ont tout fraîchement

fait amener & conduire en leur ville quelques

bleds, lefquels devoyent demeurer au pays de S.A.

pour l'entretenement neceifaire de les fujets & pour

obvier aux neceffités futures, & par tel moyen &
mépris enfreint & anéanti tel edit public : pour lef-

quelles juftes caules 6c occafions, S.A. a bien voulu
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entreprendre l'exécution contre la ville de Genève i

au 22. novembre, nouveau calendrier, mais a dcHayé

pour quelque tems principalement à ce que S. A. fût

prefcnce à telle fin qu'entre les fiens ne pût advenir

confufion ou defordre comme en tel fait il avient

ailemcnt, ou que par eux-mêmes, à ("es autres voi-

fins & bons amis ne fût fait aucun domage. Mais

quant à ce que lefdits de Genève fe garantiiïoyent

contre Icidittcs prétentions de S. A., de quelques

privilèges à eux donnés parfes predeceiïeurs d'heu-

reule mémoire, ils ne s'en peuvent prévaloir, n'ayans

rendu les charges & devoirs és quels ils etoyent

tenus, & par ce moyen ont eux-mêmes rendu

inutiles lefdits privilèges ôc iceux anéantis. De
même en ert-il touchant ce qu'ils avancent fans

fondement qu'ils font compris & incorporés au

dernier traité de paix entre S. M. Royale de France

& S. A., car efl: à confiderer qu'en ce ils n'ont

point de droit ni de fondement, & par ce moyen
meprilent S. A.; & c'efl certain qu'ils ne peuvent

être entendus fous ce mot d'alliés, attendu qu'ils

ne font alliés de tous les cantons de SuifTe & qu'au-

dit traité de paix ils n'ont été fpecement fpecifiez

& nommés comme les autres alliés, & aulTi n'ont

pu être mis & inférés audit traité de paix en l'ab-

cence de S. A., comme étant l'une des parties prin-

cipales & fans fon gré & volonté.

ce En outre, V. S. favent que S. A. a été avertie

de bon lieu digne de foyque M. Defdiguieres avoit

une entreprife pour furprendre la ville de Genève,

ce qui, s'il eût été exécuté, eût caufé à S. A. & à
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vous un grand domage,&,pour ce, S. A. a eflimé

être le plus aflTuré de le prévenir. Mais afin que

V. S. ne puiiïent prendre aucun Ibubçon que S. A.

euffe penlé entreprendre, en ce, chofe contre l'an-

cienne correfpondance & voifinance pour vôtre

regard, telle principalement a été l'occafion qu'elle

a pafl"é les monts en diligence, car elle eft en in-

tention de continuer envers vôtre Etat toute bonne

& amiable volonté & voifinance comme d'ancien-

neté, & à cet effet eft reiblue par amitié voifiner

& montrer en vôtre endroit & de tous vos lujets

tout libre & ouvert commerce, toute amiable vo-

lonté de voifin, afin que, lur ce, vous vous éclair-

cifîlés envers S. A., comme je ne doute point que

vous me baillez une reponce félon Ion plaifir &
volonté. »

Le 1
5". M. Du Pleffis vint en la Compagnie des

.miniftres & profeiïeurs, les Talua de la part de fon

pere & remercia de ce qu'ils avoyent reveu fon

livre, & pria de continuer en l'autre partie, qu'il

apporta.

Le i6. partit M. Du Plelîîs pour aller en Poitou

quérir quelque fecours.

On receut de Berne lettres de M. Letfl; M. Sa-

vion fut envoyé vers M. de Leldiguieres.

Le 17. M. Jean Sarrazin fut envoyé vers M. De
la BoifTe, & revint le 19.

Le 19. arriva le capitaine Guigner.

Le 20. à midy on affembla les 200. fans le fon

de la cloche, jufques au foir,& donna-t-on reponce



(6i)

au capitaine Cuignet lur les gages qu'il dcmandoir. i

Le 21. on raiïembla à 8. heures du matin au

Ion de la cloche.

Le 23. arriva M. Savion de vers M. Lei'diguieres.

Le 22. la bize leva & continua jufqucs au 27.

avec un froid fi extrême, que le Rone gela tout

outre en Tun & l'autre bras, furtout lous les ponts,

tellement que tous les moulins de la ville etoyent

arrêtés ; on rompoit d'heure en heure la glace, du

mieux qu'on pouvoit.

En ce tems on enroUoit loldats venans de

dehors, mais pourvû qu'ils fulTent de la Religion

& apportaient atteftation de leur miniftre.

Le 27. environ les 4. heures après midy, un

petardier de M. Lefdiguieres, nommé Tillac, & un

autre nommé le capitaine Brun, leiquels demeu-

royent avec M. Duvillars, ayant mené un baril

foudroyant, qu'on appelle, fur le parapet vis à vis

du boulevard S. Léger, voulans y appliquer immé-

diatement le feu & fans trainée, l'un d'un coté &
l'autre de l'autre, & penfant que la poudre de

l'entrée etoit fi bien préparée & humedée, qu'elle

boudroit un peu avant que le coup d'éclat fe fît,

tellement que ils fe pourroyent retirer loin, d'envi-

ron yo. pas, avint qu'ils n'eurent pas fitôt appliqué

le feu, que l'éclat fe fit, dont ledit capitaine eut la

tete à demi emportée & mourut tout roide. Le

petardier fut renverlé contre le parapet, ayant le

bras droit tout fracafîé, la cuiiïe droitte vers le bas

& aprochant du genoiiil tellement déchirée, qu'on

voyoit tout à découvert les tendons, item une
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grande playe en la jambe droitce du jarret, & une

autre en la jambe gauche. Dans trois mois il fut

rétabli contre toute apparence.

M. Duvillars regrettoit merveilleufement ledit

capitaine, difant qu'il n'avoit jamais vû homme fi

craignant Dieu & zélé à la Religion.

Le même jour arriva le matin M. Leél, & après

diné fit l'on raport en Confeil des 200. 11 fijt receu,

tant à Berne qu'à Zurich, avec une incroyable

bien veiiillance & honneur, comme aufiî à Arau,

où les députés des 4. villes de la Religion s'afiem-

blerent le 23. janvier. La relolution qu'ils prirent

au bout de 2. jours fijt que, en attendant avis plus

exprés de la volonté du Roy, ceux de Zurich en-

voyeroyent pour la confervation de la ville, tant

harquebufiers, moulquetaires, que piquiers, 400.

hommes, & ceux de Berne 600., lefquels ils fol-

doyeroyent à moitié félon le traité des alliances
;

l'autre moitié, ils faifoyent état de s'en rembourcer

vers le Roy fur l'argent que, quelque tems aupa-

ravant, en un traité de Soleurre, il avoit promis de

livrer pour notre confervation. Ceux de Bâle &
SchafFoule contribuoyent de leur part, pour ledit

l'ecours, 2000. gouldes par mois.

Entre le i. & 2. février ceux de Genève, envi-

ron la minuit, commencèrent à fortir&s'en allèrent

à S. JuUen attaquer Vitro & la compagnie. La

l'ortie etoit d'environ yo. chevaux & ^00. piétons,

le chef etoit M. Duvillars. On alla invertir la maifon

où etoit Vitro & les fiens; mais, foit à caufe des

ténèbres, foit pource que chacun ne fit pas bon
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devoir de le tenir aux avenues, quelques uns & 1603

(urtout ledit Vitro fe lauva en chcmile par le toit.

3. furent tués & 4. mailbns pillées & brûlées ; on

amena prilonnier le comandeur de Compefieres.

11 y avoit entre autres un nommé Galey, qu'on

avoit délibéré d'amener prilonnier; on le prit & le

donna-t-on à garder à un perlonnage de la terre

de Gex, nommé le capitaine Roux, & qui dés les

autres guerres avoit porté les armes pour nous;

mais il lailTa aller ledit Galey moyennant la bourfe,

tellement qu'au retour ledit Roux fut mis en prilon,

& au bout de quelques jours relâché.

Nos gens retournèrent à 8. heures du matin &
amenèrent environ 30. chevaux, & incontinent

après allèrent à ChoUez, où il y avoit quelques

foldats de l'ennemi, qui fe tenoyent en une mailon

un peu forte; on mena 2. médiocres pièces de

Savoye, Ainfi qu'on aprochoir, quelques uns firent

refiftance, dont il y en eut 2. ou 3 . de tuez & un

vicaire; le refte fentant que le canon venoit, fe

rendit & fut amené en la ville. On brûla laditte

maifon, & revint-on à 2. heures après midy par la

porte de Rive.

Sur les 4. heures partirent en 2. médiocres gal-

leres environ 1 00. hommes conduits par le capitaine

Jaques Baudichon.

Le vendredy 4. février partirent de la ville à peu

près tous les lujets de Berne qui y avoyent été

envoyés pour la garde d'icelle, & fur les 4. heures

après midy entrèrent les mille, tant de Zurich que

de Berne, qu'on avoit promis par M. Led. Ceux
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de Zurich conftoyent d'une enCeigne, & entrèrent

les premiers; le chef etoit à cheval, ayant une grofl'e

chaine d'or en echarpe, à coté duquel à main

gauche alloit M. Rolet. Apres eux encrèrent ceux

de Berne, qui conlloyent de deux cnfeignes ; à coté

du chef alloit à feneftre M. Chateauneuf Ils ache-

vèrent d'entrer ainfi qu'il etoit nuit, & afin qu'ils fe

puflent plus comodement retirer chacun aux logis

qui leur avoyent été ordonnés par les dixeniers,

on avoit allumé par tous les quartiers de la ville les

falots de poix, comme quand on crie à l'eau.

11 y avoit 2. miniftres, l'un de Zurich, l'autre de

Berne.

Depuis le 2. février, auquel jour on etoit forti,

les payfans de 2. ou lieiies à la ronde fe remirent

à amener dans la ville bétail, graines, fourages,

bois & toutes autres choies.

Durant les grandes froidures de cet hiver, outre

les charrets de l'hôpital qui alloyent aux bois, on

dependoit tous les jours 20. florins pour d'autres

charrets, à caufe de la grande quantité qu'il en

falloit aux corps de garde.

Le 5". retournèrent nos 2. fregattes & rappor-

tèrent comme ceux d'Evian,Thonon & autres lieux

s'etoyent fans difficulté aucune rangés à la contri-

bution, tellement que les nôtres s'abftinrent de tout

excès & pillerie. Us n'avoyent trouvé aucun Ibldat

auxdites places; ils amenèrent tous les batteaux

qu'ils trouvèrent au long de la rive du lac. On vint

aufli d'autres endroits & de vers le Focigny pre-

lénter les contributions.

L'après
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de là l'Arvc, chargés de fourrages, quelques loldats

de Vitro vinrent lur le chemin y mettre le feu &
emmenèrent les bœufs qui les tiroyent.

Le 6. jour de dimanche, à 8. heures, on com-

mença à prêcher à S. Germain aux Suiiïes;la clo-

che ne fonnoit pas, finon après 7. heures, mais ils

s'alTembloyent aux places au Ion du tambour &
du fifre, puis fe rendoyent au temple.

Le même jour, les 2. minières vinrent à S. Pierre

au prêche du foir avec M. de Beze, & au fortir tous

ceux de la Compagnie qui fe trouvèrent là les

faluerent & conduifirent en leur logis.

Au foir commencèrent à entrer en garde les

SuifTes, afcavoir environ 300.; quand ils faifoyent

la ronde, ils menoyent le tambour bâtant & le fifre.

Le 7. jour du lundy, fut aflemblé au fon de la

groflfe cloche le Confeil des 200. depuis 8. heures

jufqu'à une heure après midy. Là fut leiie la copie

des lettres que Meffieurs de Zurich, au nom d'eux

& des autres viUes de la Religion, avoyent envoyé

au Roy, qui tendoit à le fupplier qu'enfin & après

tant de miferes il mît ordre que la ville de Genève

fût mife en quelque paix.

Ce jour l'ennemy deffendit de là l'Arve le com-

merce & que les payfans aportaflTent rien en la ville.

Le 8. ceux de Berne entrèrent en garde & s'af-

femblerent en la place du Molard, où leur miniftre

fit la prière devant qu'être diftribués en divers

quartiers pour la garde.

Ce jour l'ennemy prit de là l'Arve bœufs & autre
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i6o3 bétail à ceux de la fubjedion de Genève àNeidan

& aux environs.

Le 10. etoyent fortis 9. ou 10. des nôtres à pied

& aiïes mal à propos pour aller prendre quelqu'un

en un lieu tendant vers Fofigny, qu'on appelle les

Verrières, mais ils furent chargés, & y en eut 2. de

tués & quelques bleflés.

Le 12. quelques foldats du Chaftelar vinrent

brûler la maifon de M. Fabry, laquelle un an aupa-

ravant il avoit rebâti prelque toute à neuf, & etoit

fituée à Colonge fous Saleve.

Le 14. jour de lundy, fut affemblé les 200. au

fon delà cloche depuis 8. heures jufqu'à 11. & là

furent élus pour capitaines de cavalerie M. Savion

Se Jean Baudichon confeillers, & l'auditeur Lullin.

Ce même jour 14. février, dinerent chez M. de

Beze le capitaine de Zurich, les deux de Berne &
les deux miniftres avec MM. Maillet, Rofet & Le<f1:,

& la plus part des miniftres. M. de Beze, le diner fini,

les remercia fort honorablement& religieufement;

celuy de Zurich & de Berne repondirent fort

gravement & cordialement en alleman, comme
M. Rozet, à leur requête, donna à entendre.

En ce tems icy on commença à tenir de nuit

quelques compagnies vers le pont d'Arve pour le

garder contre l'irruption des ennemis qui mena-

çoyent de le venir rompre.

Le 16. arriva de cour M. Daufin, amenant avec

foy M. de Nedes pour être colonel d'infanterie.

Le 17. l'ennemy parut vers Chêne avec plus de

60. cuiralTes, & prirent quelques bœufs.
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La nuit fuivante, le capitaine Guignée & le capi- 1603

taine Jean Beau Ibrtirent avec leurs compagnies pour

aller rompre le pont des Trembicres, menans avec

eux quelques charpentiers, ce qui fut fait en partie.

Us brûlèrent au(ïï une maifon de M. de Lullin alTés

forte, mais fans folTé. Us s'aprocherent du château

des Trembieres pour eflfayer de l'attaquer par pé-

tard ou autrement, mais ceux dedans tirèrent contre,

dont y en eut 4-^. bleflTés, entre autres le capitaine

Beau, mais légèrement.

Le 18. jour de vendrcdy, M. Daufin fit fon

rapport en 200. ôc furent leiies lettres du Roy. Là

fut conclu que ledit S' Daufin avec M. Daniel Rofet

iroyent en Suifle, M. Anjorrant aux Pays bas, &
M. Du Ceft aux Eglifes.

Le ig. on fit montre de quelque cavalerie.

Le même jour au foir fortirent 8. ou g.cavalaires

delà ville, qui allèrent prendre àSoras^. prifonniers.

Le 2f . partit M. Daufin avec M. Daniel Rofet

pour aller en SuiflTe.

Arriva le melTager de Paris, & eut-on avis que

le Roy ne trouvoit pas bonne la collecte qu'on

pretendoit demander par les Eglifes, tellement que

derechef le voyage de M. Du Cefl: fut rompu.

Le 26. fe fit en Plein Palais une montre générale

des 6. compagnies de pied foldoyés, & fe fit une

fort belle efcarmouche, laquelle M. Duvillars &
M. de Nede modérèrent.

Les capitaines etoyent le fils de M. Duvillars,

Bouchevilliers, lieutenant de M. De la Boiiïe, Blan-

dano, La Ramée, Jean Beau, Guignet.
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La nuit luivante iortirent quelques unes des

fufdites compagnies, cntr'autres celle du fils de

M. Duvilars, & le mirent en emhulcade vers Chêne

pour lurprendre deux compagnies de cavalaires,

qui devoyent palTer; mais, fur les 4. heures du

matin, il avint, devant qu'on le fût rencontré, que

ledit jeune feigneur, s'etant avancé avec un mouf-

quetaire prés d'une certaine maifon, fut furpris par

certains cavalaires de l'ennemi, qui le tuèrent; on

apporta le corps en la ville, les foldats portans les

armes baiïes.

Le 27. jour de dimanche, au iortir du prêche de

8. heures, MM. Jaquemot, La Paye & Grenet allè-

rent annoncer au pere la mort du fils; il receut la

nouvelle fort chrétiennement & héroïquement.

L'apres-dîné ceux de Zurich portèrent en terre

à Plainpalais, à une heure, un des leurs qui avoit

été bleffe à mort d'un coup demoufquet par inad-

vertance; ils alloyent avec le tambour& la flûte.

Apres le prêche du foir on porta en terre prés

du temple de S. Gervais le fils dudit Pierre Duvil-

lars; le pere ne s'y trouva, mais pour luy M. de

Nedes, marchant avec le premier findic, les com-

pagnies portans les armes à rebours, & les piques

etoyent traînées par les rues, avec les tambours

couverts de crêpes ôc fonant alternativement &
bas &c.

La nuit entre le 2. & 3. mars fortirent 2. com-

pagnies portant quelques pétards, pour le château

de la Perrière, mais ils furent découverts; au retour

ils prirent un cavalier bien equippé & cuiraflTé.
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Le y. au foir, ibrtirent 2. compagnies pour aller i

vers la Perrière, mais ils furent découverts inconti-

nent qu'ils en aprocherent & s'en retournèrent

lans rien faire.

Le même jour, qui etoit un famedy, on commença

à prêcher dans S. Germain aux foldats françois.

Le 6. au foir Ibrtirent quelque 7. ou 8. des nôtres

du coté de la Porte neuve. Us amenèrent le matin

3. ou 4. prifonniers, dont l'un etoit prêtre.

Le 7. à heure de midy, l'ennemy vint avecaffés

bon nombre de cavaliers du coté d'Arve, & avoyent

envie d'attirer les nôtres en quelque embufcade.

Us aprocherent aiïes prés du pont & tuèrent un

Suiiïe de Berne, qui fe promenoit par là. Us fe pre-

lenterent auflî du coté de Rive.

Le 8. l'ennemy tua un certain nommé Daubon,

qui travailloit aux vignes de Cologny. Us taxèrent

ceurf de Juiïy, Cologny & autres villages de Ge-

nève à de très groffes contributions.

On eUaya fous la Treille les 5. pièces nouvel-

lement fondues, & fe trouvèrent bonnes.

Le 9. à 2. heures après midy, jour de mecredy,

fut aflemblé le Confeil des 200. fans le fon de la

cloche. C'etoit pour avifer fur certaines patentes

que le neveu du Prefident Rochette apportoit de

la part de S. A. touchant un traité de paix. On
demeura aiïemblé jufqu'apres 6. heures du foir, &
ne prit-on pas encore une entière refolution.

Le lendemain MeUîeurs demandèrent aux minif-

tres de la viUe qu'Us s'aiïemblaflTent entr'eux pour

avifer fur teUe occurrance & fi on doit entendre à
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i6o3 relie propofition ou non. Us baillèrent leur reponce

par écrit & tendant à l'affirmative.

Le même jour l'enncmy parut en divers endroits

du coté de Rive, tellement que toute la cavalerie

& prefque toute l'infanterie Ibrtit, mais il n'y eut

point de rencontre.

Le 1 1 . jour de vendredy, les 200. furent aflTem-

blés jufqu'apres une heure après midy, & fut conclu

qu'on orroit hors de la ville les députez du Duc.

Le 1 2. après diné, parurent delà d'Arve environ

30. cavaliers ; les nôtres y allèrent, mais les enne-

mis ne les attendirent.

Le 14. jour de famedy, à 2. heures du matin,

fortirent hors de la ville plus de 1600. hommes
avec environ 90. chevaux. Le S' Jean Baudichon

s'y fit mener en coche, ne fe pouvant encore fup-

porter à caufe de fa bleflure du jour de l'Efcalade.

Us allèrent menans 2. fauconneaux pour fe ga-

rantir contre la cavalerie de l'ennemy, & y avoir

un charret chargé de poudre & autres munitions.

Us s'allèrent rendre à Gaillard pour ruiner les

maifons qui y etoyent & quelques muraiUes, à

caufe qu'on avoir eu avis que l'ennemy y devoir

venir avec plus de 2000. hommes pour y projetter

un fort.

On dit que l'ennemy s'epouvantoit fort en

Bonne. Les fufdites troupes retournèrent à g. heures

avant midy, premièrement tous les SuilTes, puis les

autres, tant François que de la ville.

La nuit entre le i^. & 16. fortirent 2. compa-

gnies conduites par M. de Nedes; ils firent femblant
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portans vivres, pétards & autres munitions de

guerre.

Le 16. mecredy après diné, l'ennemy vint vers

le pont d'Arve. Premièrement fe prefenterent bien

prés du pont quelques cavaliers qui furent bien

receus & repouffés par 11. foldats du capitaine

Blandano, qui ce jour là etoit de garde à la tour

d'Arve. Entre ces i r . il y en avoir quelques uns de

piquiers, qui firent bien leur devoir & tuèrent un

cheval de prix & bien harnaché; l'homme le lauva.

Sur cela fortit promptement la cavalerie de la ville,

& le mirent à pourfuivre une partie des troupes

de l'ennemy julques prés de la Perrière, M. De Vi-

lars, avec quelques uns, demeura prés de Pinchat;

& eft à noter que l'ennemy s'etoit ramaflTé de

toute part&avoit fait environ 500. chevaux, entre

lefquels etoit D'Albigny, le Baron de la Perrière &c.

Nôtre infanterie s'etoit mife en embufcade en di-

vers endroits. Ainfi une partie de laditte cavalerie

de l'ennemy vint defcendre par le bas de Pinchat

comme pour venir arrêter nôtre cavalerie, & tour-

nant devers la Perrière; mais au bas des vignes

dudit Pinchat y avoit de nos arquebufiers & mouf-

quetaires, qui repouiïerent laditte cavalerie. Sur ce,

à caufe de l'apprehenfion qu'on prit en la ville,

d'où on decouvroit lefdits cavaliers ennemis, on

fonna l'alarme par tous les boulevards & clochers,

voire la groiïe cloche, environ les 4. heures, telle-

ment que de la ville fortit tout le gros des SuilTes,

enfeignes déployées, & grand nombre de volon-
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i6o3 taires, & le trouvoit que hors de la ville y avoir

prés de ^. mille hommes des nôtres. L'ennemy fe

retira & fut tellement repouiïe & rechaiïe par les

embufcades des nôtres, qu'il perdit plufieurs che-

vaux & quelque peu d'hommes; les nôtres ne re-

ceurent aucun mal. On tient qu'ils avoyent fait

cet effort pour avoir tant plus d'avantage au traité

de paix qu'ils projettoyent.

Le 17. quelques uns des nôtres etans fortis

amenèrent prilbnnier le prêtre de Bon.

Ce jour là, qui etoit un jeudy, le Confeil des

200. fe tint à 6. heures du matin au fon de la

groiïe cloche, jufques au fortir du prêche, où fut

traité de choifir députez pour envoyer à S. Julien

à la journée demandée par les Savoyards, & furent

élus 5. des 2^. & autant des 2oo.,afcavoirMM.Cha-

brey, Leél, Anjorrant, Normandie, Jaques Baudi-

chon. De La Rive, le fils. Item fut arrêté qu'on

demanderoit otages à l'ennemy & que lefdits dé-

putés ne porteroyent aucune in(tru(5lion, mais

feulement orroyent les propofitions de l'ennemy.

L'apres-diné, Bramerel trompeté fut envoyé

pour faire la demande defdits otages.

Le 18. à 3. heures après midy fut aflTemblé les

200. fans le fon de la cloche,& fut derechef arrêté

que refolument nos députez n'iroyent point fans

otages, combien que les 2^. inclinalTent au con-

traire.

Le même jour, qui etoit un vendredy, fe prefen-

rerent en la Compagnie trois de la part de ceux

de la Religion de Valey, apportans lettres tant en

François
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françois qu'en latin très bien & chrétiennement i

couchées, déclarant le deplaifir & regret qu'ils

avoyent du paiïe & proteftans avec ferment de

vouloir dorénavant vivre & mourir en la Religion,

epandre leur fang pour la maintenir & le miniflre

qui leur leroit envoyé, dont ils prioyent laditte

Compagnie, ajoutant que c'etoit en intention

d'être non feulement enfeignés en la do6lrine,

mais auffi confolés, redarguez quant à la vie &c.;

s'obligeoyent à tout ce que deffus non leulement

par leur feing, mais auflî par leur fceau, chacun en

particulier. On en communiqua à Meflieurs, & le

jour fuivant fut élu M. Jaquemot.

Le 21. jour de lundy, fut afTemblé les 200. fans

le ion de la cloche pour fe refoudre à aller à

S. Julien. L'apres-diner les otages de la part du

Duc entrèrent en la ville, afcavoir M. de la Per-

rière, le fils de M. du Chatelard, M. Duchefne, le

neveu de Rochette. Us entrèrent par la Porte neuve,

baiflans tous la tête, hormis un ; on les logeoit &
gardoit à l'Ecu de Genève.

Alors ceux de Genève partirent & vinrent audit

lieu de S. Julien, où fe trouvèrent de la part du

Duc le Baron de la Pierre, autrefois gouverneur de

Gex, & le Prefident Rochette, qui fit mille proteftes

comme lorfqu'il fut envoyé en la ville un peu

avant PEfcalade, il n'en favoit rien du tout. On
communiqua avec eux une heure durant, puis re-

vinrent les nôtres, & là deffus les otages partirent

de la ville.

Le même jour quelque partie de nos cavaliers
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vint point à l'encontre, feulement tirèrent quelques

coups d'arquebuze.

On receut lettres de M. de Nedes touchant la

prife de S. Genis, qui fe fit fans tuerie ni pillerie.

Le 22. on aiïembla les 200. fans le fon de la

cloche pour oiiir le rapport des députés.

M. Daufin revint de Suifle.

Le 25. par accord commun, les otages vinrent

en la ville & les nôtres allèrent à S. Julien ; lefdits

otages, à cette fois, n'entrèrent point tous la tête

baiffée comme à l'autre. Nos gens retournèrent

environ les 4. heures,& avoyent ouy des Savoyards

des propofitions, touchant les prétentions du Duc,

autant abfurdes que .jamais, comme de faire tous

les ans prefent d'un cheval au Duc &c. Sur quoy

leur fut repondu que de propofer telles chofes en la

ville, il ny allait que de la tête &c., & qu'il ne fal-

loit plus parler de fe raiïembler fi jamais on tenoit

tel langage.

Le même jour 22. mars partirent M. Fabry &
M. Ofée miniftre avec quelques foldats & muni-

tions pour S. Genis.

Le 2f. les Savoyards requirent qu'on fe ralTem-

blât à S. Julien.

Le 26. on amena prifonnier entr'autres Pierre

Petit, autrefois miniftre & depuis révolté folemnel-

lement à Thonon ; on amena aufli le curial de

Bonne. Ledit Petit depuis fut relâché moyennant

100. ducatons.

Le même jour fortirent le matin environ çf . che-
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vaux conduits par M. Duvillars, & allèrent jufques i

vers la Perrière, ôc outre ce, y avoit de l'infanterie

embulquée, mais l'ennemy ne voulut point pa-

roitre.

Le 27. fut alTemblé le Confeil des 60. après le

prêche de 8. heures de dimanche.

Sur le midy entrèrent les otages de Savoye &
les logea-t-on au Bourg du four, au Croiffant, &
les nôtres allèrent à S. Julien, où ils furent bien

receus & trouvèrent que les députez du Duc com-

mençoyent en leurs proportions à acheminer le

tout à une bonne paix.

M. Fabry retourna de S. Genis.

Le 28. jour de lundy, furent aiïemblés les 200.

pour oUir le rapport des députés à S. Julien, &
fiit avifé qu'on fe raiïembleroit le jour fuivant à

midy. On lut auflî les lettres de M. de Nedes, qui

montroit une belle refolution à garder la place

qu'il avoit prife; il fe foufcrivoit : « Vôtre humble

foldat & ferviteur. «

Le 29. quelques compagnies de pied allèrent

jufques delà Bonne pour les contributions ; la ca-

valerie accourut au devant d'iceux, ayant entendu

que l'ennemy les attaquoit ; il y eut un des nôtres

blefle & quelques uns des ennemis tués.

Apres diné s'aSemblèrent les 200. fans le fon

de la cloche pour la refolution des articles qu'on

propoferoit aux Savoyards.

JVl. de Nedes avertit par homme exprés qu'on

eût à fe bien tenir fur fes gardes, que l'ennemy

avoit quelque entreprile.
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Le 51. on alla à S. Julien, & propofa-t-on les

demandes fur le traité de paix; l'ennemy prit 10.

jours de terme à repondre.

Le même jour au foir, vinrent les triftes nouvelles

de la mort de JVI. de Nedes, fon lieutenant, fon

fergent & autres, etans fortis mal à propos de

S. Genis contre l'ennemy; la perte fut d'environ

^50. perfonnes. M. Fabry y arriva le lendemain de

la defFaitte, fort à propos.

Le i^' jour d'avril, M. Duvillars y fut envoyé.

Environ ce tems, vint à la ville M. le Long, qui

depuis fut créé fergent d'armée.

Le 3. avril on reçut lettres de M. Fabry &
M. Ofée, declarans toutes les particularités de la

déroute avenue le 30. mars: comme M. de Nedes

n'ayant eu moyen de relever fa pique, laquelle on

luy avoit mis bas, fut accablé & enfin fe rendit,

promettant looo. ecus de rançon; mais au bout

de 100. pas on le tua lorfqu'un jeune neveu, d'en-

viron 1 1. à 12. ans, requeroit d'un vifage gracieux

qu'on fauvât la vie à fon oncle ; mais on tua aufli

le jeune enfant. M. Bouchevilliers aufïï fe defFendit

à toute tête, mais enfin il fût tué d'un coup de

moufquet.

En ces jours nos gens de la ville alloyent deçà

& delà amenans toujours quelques prifonniers.

Le 4. l'ennemy envoya par un trompeté déclarer

qu'il ne pouvoit acquiefcer aux articles qu'on luy

avoit propofés, furtout au premier, où on rede-

mandoit tout ce qui autrefois avoit appartenu à

l'eveque.
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Le 6. revint de S. Genis M. Fabry. i

Le g. fut arrêté en 200. qu'on pourroit encore

fe raiïembler à S. Julien avec les députez du Duc.

Le 12. les otages du Duc vinrent en la ville &
les nôtres allèrent à S. Julien.

Le même jour vinrent nouvelles aiïurees de la

mort de la Reyne d'Angleterre & eleélion du Roy

d'Ecoiïe.

Le même jour 2. foldats du capitaine Guigner,

s'etans baillé le deffy fur une querelle de rien,

s'allèrent battre hors la Porte de Rive; l'un fut tué

tout net, l'autre quelque peu blelTéj&fpontanement

fe vint rendre en la ville & fut mis prifonnier.

Le 15. on aiïembla les 200. fans le fon de la

cloche à 2. heures après midy, & fut oiii le rapport

des députés, & d'autant que la dernière refolution

qu'avoyent donné les députés de Savoye fur le

traité de paix n'etoit trouvée raifonnable en plu-

fieurs articles, & qu'auffi on ne vouloit rien con-

clurre fans communiquer, il fut avifé que M. Leéi

& M. Daniel Rofet iroyent rapporter le tout en

Suifle à Meflîeurs de Zurich & de Berne.

Le même jour partit pour S. Genis M. Savion &
quelques foldats.

Le 14. l'ennemy fe vint jetter fur les payfans

travaillans à Juffy, en blelTa cruellement plufieurs

& emmena les autres prifonniers. Lefdits fujets de

JufTy avoyent, plus de 2. mois auparavant, offert

de contribuer railonablement ; mais comme l'en-

nemy demandoit fur 2. ou ^5. villages de la Sei-

gneurie de Genève autant que ceux de Genève
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6o3 demandoyent fur 1 2., lefdits payfans furent con-

traints de tout quitter.

Ce jour là les foldats amenèrent de delà la Clufe

environ 200. bêtes à corne ou autres.

Le ly. fut arrêté en 200. qu'on haufiferoit aux

villages du Duc la contribution, finon qu'il fe vou-

lût accomoder à la raifon pour ceux de JuflTy.

Ce jour là partirent MM. Led; & Daniel Rozet

pour Suiiïe,

Le 16. arriva, environ vers 4. heures après midy,

M. le Baron de Conforgin, au devant duquel etoyent

allés prefque tous les cavaliers; il fut receu de tout

le peuple avec grande allègre(Te.

Le 17. Meffieurs receurent lettres de S. Genis de

la part de M. Duvillars.

M. de Beze fe trouva à S. Pierre au prêche, plein

de fanté.

Le 18. fur les 6. heures du foir, entrevint que-

relle entre les SuifTes & ceux de la compagnie du

capitaine Beau.

Le ig. fe fît montre générale.

M. Savion retourna de S. Genis.

Le 20. jour de mecredy, furent affemblés les

200. au fon de la cloche, furtout pour avifer fur

la requête prefentée par celuy de la compagnie de

Guignet, qui, quelques jours auparavant, avoit tué

en duel fon compagnon; il obtint grâce pourplu-

fieurs raifons déclarées en fa requête.

Partit M. de Suilly pour aller en Cour.

Le 22. quelques uns de nos arquebufiers à cheval,

etans allés delà l'Arve quérir du foin, furent char-
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gés par l'ennemy, perdirent y. chevaux & 2. hom- i

mes; un y demeura bleiïié vers Tennemy.

Le même jour partirent M, Fabry & quelques

loldats vers S. Genis.

Le 23. les nôtres rencontrèrent vers Gaillard

quelques loldats de pied ennemis, pillans le payfan;

ils en tuèrent ^. & en amenèrent un prifonnier.

Le 26. au foir partit le capitaine enfeigne de

Guignet avec environ 70. loldats de pied pour

aller furprendre par pétard & efcalade un château

prés le pont des Trembieres. Ils avoyent porté les

échelles gagnées fur l'ennemy le jour del'Efcalade;

mais l'ennemy fut averti de tout, tellement qu'il

avoit envoyé renfort audit château. Les nôtres

avoyent cheminé toute cette nuit là &, le jour

luivant, s'etoyent tenus cachés par les bois. Enfin,

le 28. fur les 2. heures du matin, ledit capitaine

enfeigne étant aproché avec les fiens, on appli-

qua le pétard, & luy s'etant aproché trop prés,

il luy emporta la jambe droitte ; outre luy en fut

bleiïe 7. ou 8. Us revinrent tous 2. jours après en

la ville, ayant été repouflTés par ceux du château.

Le 29. les payfans de JufTy retirés dans la ville

fe refolurent de s'aller embufqucr prés le village

pour furprendre certains voleurs ennemis ; mais

quelques cavaliers ennemis étant approchés, ils

prirent l'épouvante & fe difperferent par les bois
;

enfin revinrent tous en la ville, mais 2. foldats

de la ville qui les avoyent accompagnés furent

emmenés par l'ennemy.

Toute la matinée fuivante on en fut en grand
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1603 peine en la ville pource que le bruit courut qu'ils

avoyent tous été taillés en pièces.

Le 2. may les Promotions furent célébrées folem-

nellement; M. de Beze y affilia une heure & denu

durant; ladion finit un peu après ^. heures.

M. de Vick arriva un peu après 7. heures, au

devant duquel etoit allé M. de Conforgin, M. le

Long, plufieurs cavaliers & gens de pied ; on tira

force pétards à fon entrée & plufieurs fufees. Il

logea aux Trois zMores.

Le lendemain M. de Beze & le refte de la Com-
pagnie l'alla faluer, dont il fceut fort bon gré.

Le 3. après diné l'ennemy tua malheureufement

un travailleur à Cologny.

Le 4. MM. de Beze, Pinaut, Jaquemot & la Paye

dinerent avec ledit ambafifadeur.

L'apres-diné furent aflemblés les 200. fans le fon

de la cloche, oii fut refolu qu'on ottroyeroit au

Roy pour les galleres certains foldats françois qui

furent pris à Cholez, puifque D'Albigny n'avoit

tenu compte de les racheter.

Un peu après arriva M. Leél de Suiiïe.

Le 5". devant diner, M. de Vick,amba(radeur, vint

vifiter le CoUege & la Bibliothèque.

Le matin fortit M. de Conforgin avec l'infanterie

& tous les Suifies du coté de Jufly, à caufe de

l'avis qu'on avoit que l'ennemy y devoit venir;

mais cela n'avint point, tellement que toutes les

troupes revinrent vers les 4. heures après midy.

Le 6. jour de vendredy, fut avifé & accordé

qu'il n'etoit pas expédient de déclarer encore par

M. Lea



M. Leél ce qu'il rapportoit de la part des Suiiïes, 1603

à caufe même que le mardy fuivant affignation

etoit donnée pour aller communiquer à S. Julien

avec les députez du Duc.

Le 7. may partit M. de Vik, ambalTadeur, pour

SuilTe.

Au foir partirent environ 80. foldats à pied,

conduits par le lieutenant du capitaine Blandano,

pour aller au Wache. Comme ils en revenoyent le

lendemain, amenant du bétail & un ou deux

d'entr'eux bleiïes, ils s'arrêtèrent à Chancy & fe

retirèrent la plus part dans la maifon de M. de la

Paye ; ceux de la Perrière, etans fortis, les vinrent

attaquer. Des nôtres y en eut 7. de tués, entre

autres un jeune gentilhomme de 20. ans, poitevin,

& quelques uns blelTés, item un ou deux prifon-

niers. De la part de l'ennemy on fait état qu'il y
en eut autant & plus tant morts que bleiïes &
quelques chevaux. On tenoit que fi nôtre cavalerie

qui etoit dehors s'y fût trouvée, on pouvoit def-

faire l'ennemy, qui etoit moindre en nombre, & fe

faifir de la Perrière, qui etoit demeurée dégarnie.

Le 9. partit M. Grenet pour l'Eglife de Gre-

noble, à laquelle il fut accordé pour ^. mois.

Le 10. les otages vinrent en la ville & les nôtres

allèrent à S. Julien pour conférer, & s'accordèrent

de fe raiïembler le i^. fuivant.

Le ii.au foir fortit le capitaine la Ramée avec

fa compagnie pour aller faire contribuer vers les

Bornes.

Le 12. lendemain ils furent chargés vers un
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i6o3 château & perdirent un jeune foldatfils d'un potier,

qui fut tué, & 4. ou 5. bleiïes.

Le même jour au matin, entre & 6., quelques

cavaliers de l'enncmy vinrent du long des Eaux

vives & furent découverts par la fregatte qui etoit

fur le lac. Us tuèrent d'un coup d'efcopette un vi-

gnolant habitant de la ville, qui alloit travailler

aux vignes 5 ce fut prés le pré l'Eveque.

Le foir, Aldouin avec 6. cavaliers alla vers Bonne,

où il rendit à Tennemy Ion change.

Le même jour 12. furent alTemblés après diné

les 60., puis les 200. fans le fon de la cloche, pour

advifer à la conférence du jour fuivant.

Le 13. vinrent les otages &nos députés allèrent

après diné à S. Julien, là où ils n'arrêtèrent que

demi-heure, parce que les Savoyards déclarèrent,

plus ouvertement qu'auparavant, que le Duc n'etoit

pas délibéré de rien quitter de fes prétentions.

Le 14. jour de famedy, on tint à 6. heures du

matin, au fon de la cloche, les 200. où fut refolu

que M. Leél retourneroit en Suiflfe, ce qu'il fit tout

à l'heure.

La nuit fuivante, le capitaine Guignet avec autres

allèrent pour la féconde fois rompre du mieux

qu'ils purent le pont des Trembieres.

Le 16. furies y. heures du foir, l'ennemy fepre-

fenta du coté d'Arve, penfant attirer les nôtres,

mais ce fut en vain.

Le même jour etoit party M. Jaquemot pour

Verl'oy.

Le 1 7. partit le S' Jaques Baudichon pour S. Genis.
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Ce jour la fregatte s'etanc, à l'occafion d'un i

tourbillon de bize, retirée vers terre du coté de

Savoye, rencontra quelques loldats efpagnols ou

autres, & en tua 4. ou ^.

Le 19. arriva en la ville un capitaine elpagnol

envoyé de la part de celuy qui etoit à Annecy,

nommé La Lune, mandant de la part du comte

Fuentes que, puifque ceux de Genève ne vouloyent

acquiefcer aux conditions railonnables pour la

paix, propolees par le Duc, qu'il ne pourroit du

moins que l'aider contre nous. On repondit que

ceux de Genève n'avoyent point entrepris la guerre

contre le Duc, mais que luy, ayant rompu la paix

jurée à Vervins <5c à Lyon, par Ion Elcalade, ils

n'avoyent pû moins que le deffendre; qu'ils etoyent

toujours prêts d'entendre à une bonne paix qui ne

prejudiciât à leur liberté tant i'piricuelle que tem-

porelle; que fi le Duc avoit du lecours, ils efpe-

royent que Dieu ne les abandonneroit point en

la bonté de leur caufe, ni aulïï leurs bons amis.

La reponce fe fit verbalement, comme auffi ledit

capitaine n'avoit apporté, finon une lettre de

créance.

M. Barillet partit pour l'Allemagne.

Le 21. lurvint tonnerres & pluye à (buhait, en

tant que toutes plantes demeuroyent comme taries

fur la terre, n'ayant pas depuis le jour de l'EIcalade

plu la valeur de 8. jours.

Ce jour, partirent lur la barque environ 140.

foldats fous le capitaine Jean Beau, pour s'aller

faifir du château d'Avully. Us revinrent le 23. ame-
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nans quelque bétail, qu'ils prirent en la grange &
bafle-cour, n'ayant pu entrer plus avant. Us y per-

dirent un capitaine de Languedoc & un autre avec

quelques blefles.

Le 23, fur l'heure de midy, l'ennemy fe prefenta

du coté d'Arve, dont l'alarme le donna afTés fu-

rieùl'e, mais quand les nôtres y allèrent, ils ne furent

attendus.

Le 2^. fe fit montre générale de la cavalerie, &
ce, de delà le pont d'Arve.

Le 26. fur les 6. heures du foir l'ennemy s'apro-

cha de la Porte de Rive & parut en petit nombre

en apparence pour attirer les nôtres. Us commen-

cèrent à chalTer devant eux quelque bétail pour

l'emmener; les nôtres les pourfuivirent afles avant

& retournèrent lefufdit betaU & tuèrent 3. chevaux

de l'ennemy & un cavalier. On tient que cette

nuit là ils avoyent délibéré de faire un effort contre

la tour d'Arve.

Le 27. fur le foir, M. Leél retourna de Suiiïe.

Le i^' juin fut aiïemblé les 200. à i. heure après

midy fans le fon de la cloche, ou fut avifé que

M. Ledl avec le S' Daniel Rofet retourneroit à

Soleurre.

L'entreprife de l'ennemy contre le pont d'Arve,

pour y amener batteau chargé de barils foudroyans,

failUt.

Sur le foir du i^' juin, jour de mecredy, à l'heure

qu'on etoit à la prière, on fonna l'allarme à caufe

de l'ennemy, qui etoit venu fort prés de Chêne;

on y alla, & fe battit-on l'efpace d'une heure. Il y



en eut 4. des nôtres bleiïes & nul tué; de l'enncmy 1

y eut quelques hommes & chevaux tués & quel-

ques chevaux amenés en la ville. Les SuifTes, comme
l'aliarme s'echaufoit, y accoururent fort alegrcment

& en bon ordre. Entre autres Tennemy perdit

M. de Mates, François renié & chef notable. Il y

eut, que morts, que blelTés, 17. hommes.

Le 2. après diné furent affcmblés les 200. fans

le Ion de la cloche, où entre autres choies fut

apointé un différent entre M. Savion confeiller Ôc

le fieur Jean de Lan.

Le ^. au matin partit M. Ledl:.

Le 4. à 6. heures du matin l'ennemy fe prefenta

vers Chêne, on y accourut, mais il fe retira; tou-

tesfois on eilime qu'il eut un capitaine tué; des

nôtres n'y eut perfonne mort ni bleffé. Ils mena-

cèrent qu'ils retourneroyent l'apres diné du coté

d'Arve, ce qu'ils ne firent.

Le 6. l'ennemy vint au matin blefler 2. travail-

leurs à la Perrière, qui tous deux moururent dans

24. heures en la ville.

Sur le foir, on lonna l'aliarme du coté de Rive,

mais l'ennemy n'aprocha fi prés, qu'on daignât

l'aller chercher.

Le 7. les nôtres, etans allés à la découverte du coté

de Rive, attaquèrent vers Brant 1 2. foldats ou plutôt

voleurs, en tuèrent
f

. & amenèrent 6. prilonniers.

Réciproquement d'autres des nôtres etans, le jour

précèdent, allés fur la frégate & ayans mis pied à

terre, en fut tué 2. & quelques bleiïés.

Le 9. nouvelles vinrent comme M.Fabry le jeune,
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1603 qui etoit allé à S. Genis, avoit été tué avec le capi-

taine la Rivière & autres fur le pont de Beauvoifin,

lequel bruit le trouva faux pour l'égard dudit Fabry.

Le même jour vinrent de Soleurre lettres de

M. Led, comme dans 2. jours devoyent arriver les

ambaiïadeurs de Suilfe.

Environ ce tems y avoit grand murmure dans la

ville, des foldats françois le plaignans, toutesfois à

tord comme il fut avéré, qu'on ne les payoit pas

& qu'ils mouroyent de faim, dont pludeurs le re-

tirèrent, furtout de la compagnie du capitaine

Guignet, & même menaçoyent de fe remplumer

fur ceux de Genève & leurs biens; tellement que,

ledit jour 9. juin, quelques uns d'eux en aiïes bon

nombre s'etans retirés par la porte de Cornavin &
menaçans de faire mal aux villages de Genève,

comme Saconnés <5c autres, tellement que fur les

10. heures du foir on fit fortir environ ^o. foldats

de la ville, qui firent la patrouille par lefdits villages.

Le 1 1 . jour de famedy, arrivèrent fur les 9. heu-

res du matin les ambaiïadeurs des cinq Cantons,

afcavoir : Glaris, Bâle, Schafoule, Soleurre & Ap-

penzel, au devant delquels, eux l'ayant ainfi aviié,

on ne tira aucun canon, combien qu'on s'y fût

préparé. La cavalerie & les compagnies de pied

leur allèrent au devant.

Le 12. jour de dimanche & de folftice & de

Pentecolle, les 4. de Baiïe & Schafoufe vinrent au

prêche à S. Pierre, firent la cene, où y eut grande

aiïemblée; le prêche fut fait par M. De la Paye,

où fe trouva M. de Beze, qui fit la cene. Au loir,
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de même s'y trouvèrent, & fut fait le prêche par i

M. Goulard, qui, entre autres excellentes doc-

trines, remontra comme non lans la providence

de Dieu, tout ainfi que le jour de l'Efcalade avoit

été le plus petit & au dimanche, au contraire Dieu

nous avoit donné d'atteindre au plus long en un

dimanche, voire à un jour de Pcntecofte &c.

Le même jour ils envoyèrent un trompette vers

l'ennemy.

Le i^. M. de Beze & toute la Compagnie les

allèrent laluer.

Le 14. MM. les ambaiïadeurs reçurent reponce

des gens du Duc.

Ce jour là fut noyé une putain de Seligny, qui

avoit fait mourir fon enfant, & comme un hon-

nête homme teinturier eut refulé à certains Suiiïes

fon batteau, ainfi qu'il retournoit à bord, ils

chargèrent cruellement deiïus & luy firent plufieurs

playes.

Le If. les ambaffadeurs partirent à y. heures du

matin pour aller à Rumilly, & dit-on que par où

ils paffbyent le pauvre peuple de Savoye fe mettoit

à genoux & tendoit les mains pour la paix.

Le 17. ils retournèrent au matin & raporterent

comme les Savoyards ofFroyent trêve de 4. jours

ou de 6. mois, mais telle foit l'une ou l'autre, que

ceux de Genève ne pourroyent rien amener en la

ville de ce qu'ils recueilleroyent.

L'apres-diné les 200. furent aiïemblés & don-

nèrent à entendre aux ambaffadeurs qu'ils ne vou-

loyent admettre la fulpenfion d'armes à telles con-
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1603 ditions & qu'ils ne lailîeroyenc daller à S. Julien

avec fauf conduit.

Le t8. jour de famedy, à heures du matin,

partirent pour S. Julien lefdits ambaiïadeurs avec

MM.Chabrey, Rofet, Led, Sarrazin, Normandie,

députez de Genève. Us retournèrent feulement à 8.

heures du loir, <Sc pour ce avoit-on porté là vin &
vivres; les ambalTadeurs alloyent à main droitte des

nôtres. Ainfi qu'ils rerournoyent, quelques uns de

Tennemy vinrent prés du pont d'Arve pour attaquer

ceux qui avoyenc moiiïonné là auprès ou autres,&
blefTerent quelques paylans & prirent 5. chevaux

trainans une charrette; mais nos moufquetaires ab-

batirent un cavalier avec Ibn cheval, dépouillèrent

le corps & le jetterent en TArve.

Quelques heures auparavant nos gens luy avoyent

baillé à boire à S. Julien.

Le 20. jour de lundy, les ambaiïadeurs avec les

députés de Genève partirent à 4. heures du matin

pour aller à S. Julien. Us retournèrent fur le foir

fans avoir pû conclurre touchant les articles des

prétentions du Duc, de faire batteaux fur le lac &c.

Le jour luivant, au Ibrtir du prêche, on fonna

l'allarme du coté de Rive; les nôtres etoyent fortis

au nombre de ^o. pour garantir le bétail qu'on

avoir mené paicre &les moiiïbnneurs ; mais comme
ils etoyent vers les Bougeries, l'ennemy vint du

coté de Cologny & Chêne, où l'on n'avoit pas

mis fentinelle. Il emmena tout le bétail qu'il ren-

contra en bon nombre & quelques moiiïbnneurs,

& en bleiïa d'autres. Le relie de la cavalerie de la

viUe
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ville fortit pour les pourluivre, mais ce fut fans i

effec, car on ne recouvra le berail, & outre ce, y

eut un cavalier tué, nommé Brazier, & un jeune

garçon; item 2. faits prifonniers, dont Tun depuis

y mourut de faim ; l'autre nomé Taponier le ra-

cheta moyennant une collecte qui fut faite par la

ville.

A midy furent aiïemblés les 200. fans le fon de

la cloche, à S. Pierre à caufe de la chaleur, là où fe

trouvèrent les fuCdits ambaiïadeurs, auxquels furent

apportées let tres du Savoyard. Lefdits ambafTadeurs

exorterent les 200. de tacher à s'accomoder à la

paix, finon telle qu'il feroit à defirer, pour le moins

tolerable. Il fut refolu que le lendemain on fe ral-

fembleroit à 4. heures du matin.

Le lendemain, jour de mecredy, on s'aiïèmbla à

4. heures du matin, & pour ce, on fonna la groiïe

cloche, & à 3. & à 4. heures.

L'apres-diné les ambafTadeurs avec nos députés

retournèrent à S. Julien, mais les Savoyards ne

vouloyent communiquer qu'avec les ambaiïadeurs.

Enfin il fut conclu que M. Sarrazin, fecretaire, de-

meureroit pour la conférence avec lefdits ambaf-

fadeurs ; ils retournèrent fur les 8. heures.

Le 23. au matin, fut pris vers Secheron Jacques

Vaucler, & fut décapité le 27. fuivant.

Le même jour, de grand matin, partirent pour

5. Julien les ambaiïadeurs & nos députez & re-

vinrent après 8. heures du foir, & avec plus d'alle-

greiïe les trompettes fonnant plus gaillardement,

tant les nôtres qu'une de l'ennemy, & ce, pource
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1603 que on etoic demeuré comme d'accord de tous

les articles, & furent fignés de part & d'autre.

Le lendemain, jour de la S. Jean, on lonna la

grolTe cloche à 4. heures, puis à alors les 200.

s'aiïemblerent pour aviler lur l'entière refolution.

L'apres-diné precilement à midy, les ambaiïa-

deurs avec nos députez partirent pour S. Julien

avec plufieurs autres de la ville. Us revinrent environ

les 7. heures du loir, & incontinent à fon de

trompe & de tambour M.Gautier, lecretaire d'Etat,

publia par tous les carrefours que, du commun
confentement de Son Alteffe & de la Seigneurie de

Genève, y avoit cefTation d'armes pour 8. jours, à

commencer le lendemain au point du jour, pen-

dant lequel tems etoit deffendu de faire aucun

a(fle d'hoftilité, fur peine de la vie fans remilfion,

& qu'il etoit deffendu aux foldats de l'un ou l'autre

party de s'entrevoir, le tout en attendant la publi-

cation de la paix, qui fe devoit faire au bout des

fuldits 8. jours.

Le lamedy jour fuivant, on envoya moilTonner,

& y eut quelques hommes & femmes depoiiillés

par les foldats de l'ennemy, s'exculàns depuis, à ce

qu'on difoit, qu'ils n'avoyent oiii la publication de

la trêve.

Le 2. juillet, jour de famedy, auquel finilfoit la

trêve publiée 8. jours auparavant, arriva fur le

matin la trompette des Savoyards aportant lettres,

non aux ambalTadeurs, mais feulement à Meflîeurs

de Genève, donnant à entendre que fi, tant les

ambaffadeurs que les députez vouloyent venir à
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de traitter donna bien à penler qu'ils vouloyent

encore tcrgiverfer & que le Duc ne vouloir entiè-

rement ratifier ce qui avoit été conclu par les dé-

putez ayant tout pouvoir de par luy.

De fait on y alla l'apres-diné, & apcrtement

déclarèrent que le Duc n'entendoit pas faire une

paix perpétuelle, mais vouloit referver fes préten-

tions. Item propofcrent quelques exceptions fur

l'exemption des tailles & péages. Sur ce, on s'en

revint, & fut dit qu'on retourneroit le lundy fui-

vant 4. juillet, auquel jour de matin MM. les am-

balTadeurs, & avec eux MM. Chabrey & Sarrazin

feuls, y allèrent, & revinrent à midy.

Le foir on publia la continuation de la trêve

jufqu'à mecredy au foir 6. de juillet. Cela faifoit

que chacun s'etforçoit de moiflTonner & amener la

prife dans la ville avec grande depenfé; les moif-

fonneurs avoyent jufqu'à 2. fl. par jour.

Le y. le Confeil des 200. fut affemblé au fon

de la grolTe cloche à 7. heures, après le prêche.

L'apres-diné les ambaiïadeurs avec nos députez

allèrent à S. Julien, où on contefta contre les Sa-

voyards touchant les termes delquels on qualifie-

roit la paix qui fe projettoit, fi on l'appelleroit

perpétuelle, ou non &c. Us revinrent au foir.

Le 6. ils retournèrent à 4. heures du matin, &
parlèrent les ambaiïadeurs ferme aux députez du

Duc touchant fa tergiverfation. Us revinrent à midy,

& fur les 2. heures furent alTemblés les 200. fans

le fon de la cloche. Alors, aufli à fon de trompe,
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1603 fut prolongée la trêve pour julques au 8. au foir.

Cette nuit le fit garde extraordinaire à caufe des

avis qu'on avoit.

Le 7.1esambafladeurs & députez retournèrent à

S. Julien à midy; ils revinrent à y. heures fans avoir

pu conclure, & y eut plufieurs conteftes fur la

forme de l'article de la paix. Les Savoyards dirent

qu^ils communiqueroyent avec D'Albigny.

Le 8. les 200. furent aiïemblés à 6. heures du

matin au fon de la grofle cloche, & quelques uns

d'entr'eux furent députez pour aller communiquer

avec les ambafladeurs en leur logis.

Sur les 4. heures fut commandé à fon détrompe

que chacun eût à lé retirer des champs, à caufe que

la trêve finiiïoit.

Environ les 6. heures, comme le trompette de la

ville alloit vers eux, il rencontra le leur qui appor-

toit nouvelles que la trêve etoit prolongée encore

pour 2. jours, le famedy & dimanche fuivant.

Le g. fur les g. heures du matin les ambaflfa-

deurs allèrent à S. Julien avec nos députez, où

derechef il y eut plufieurs contefles fur les termes

touchant l'article de la paix, voulans les Savoyards

toujours changer en ce qu'ils avoyent accordé le

jour précèdent. Ainfi on revint fur les 4. heures du

foir fans conclufion & avec grand mécontentement.

Le jour fuivant, 10. & un dimanche, l'ennemy

renvoya un trompette avec lettres aux ambafi"adeurs

tendantes à faire que ceux de Genève fe refoluffent

à laiffer coucher l'article de la paix félon un mé-

moire qu'ilsenvoyoyent&que,par un couriervenant
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de la part du Duc, ils entendoyent qu'il etoit relblu i

à n'y condelcendre, finon en cette façon que, fi

ceux de Genève s'y accomodoyent, on prolonge-

roit la trêve.

Apres le prêche du foir les 200. furent aiïemblés

fans le fon de la cloche, & à l'heure même M. Led

vint chez M. de Beze pour comuniquer aux minif-

tres de la ville là affemblés «5c aux profelTeurs

laditte difficulté & en avoir leur avis. Us repon-

dirent unanimement qu'on ne pouvoit , refufer

de conclurre fous ombre de la forme en laquelle

etoit couché ledit article, & donnèrent laditte rc-

ponce par écrit figné, lequel fut porté & leu aux

20O., qui y acquiefcerent.

Sur les 8. heures du foir, à fon de trompe fut

prolongée la trêve jufqu'à mardy au foir.

Le lundy 1 1 . les ambalTadeurs & nos députés

allèrent le matin à S. Julien & revinrent à une heure

après midy, rapportans que la paix etoit conclue,

& incontinent on la fit coucher en perchemin; puis

le même jour à 4. heures retournèrent pour la faire

figner de part & d'autre aux députez, item aux

ambalTadeurs, & y appoferles fceauxj mais comme
ils furent avancés environ demi lieiie, ils aviferent

qu'il etoit trop tard, tellement qu'ils retournèrent

en la ville & fe contentèrent d'envoyer M. Jean de

Normandie & avec un trompette

pour fignifier aux députez de S. A. qu'ils ne fau-

droyent de les aller trouver le lendemain de grand

matin.

Le 12. jour de mardy, ils allèrent à S. Julien de
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1603 bon matin & furent de retour entre 9. & 10. heu-

res; à leur arrivée on tira le canon de toute part.

Entre une & deux heures après midy la publi-

cation de la paix le fit par tous les carrefours par

M. Gautier, fecretaire d'Etat, accompagné de quel-

ques uns des auditeurs & du fautier. 11 y avoir 6.

trompettes qui fonnoyent à chaque carefour par 3.

diverfes fois, & entre deux pareillement battoyent

10. tambours par 5. diverfes fois.

Cet apres-diné les enfans furent congédiés du

Collège, & à 4. heures on fit une adlion de grâce

folemnelle par toutes les eglifes; on fonna au der-

nier coup toutes les cloches. M. de la Paye prêcha

à S. Pierre, M. Goulard à S. Gervais, ^ M. David

à la Magdelaine.

Dés ce jour les Efpagnols & les Savoyards com-

mencèrent à aller & venir en la ville.

Le 13. environ les 10. heures, partirent les am-

balTadeurs pour retourner en Suiffe. On les remer-

cia honorablement & fit-on à chacun prefent de

^o. ecus, & en outre furent défrayés par la l'eule

Republique de Genève. Tous les principaux capi-

taines des SuifTes & de la ville & quelques cava-

liers les accompagnèrent.

Ce jour là on caiïa deux compagnies de pied,

celles de MM. Valetton & Guignet. Le Savoyard

pareillement commença à congédier ou éloigner

la plulpart de fes troupes, & même un prevot fut

envoyé pour empêcher les voleries.

Environ ce tems on fe mit à bon efcient à dreiïer

palliiïades dans les fofles & hauiïer les murailles.
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Le i6. le capitaine Guigner partit ainfi que plu- 1603

fieurs autres.

Le 17. jour de dimanche, on commença à aller

prêcher delà d'Arve & à Vandeuvres, mais non pas

à Jully.

Le foir ne fe trouva plus aucunes troupes ni

dans Bonne ni en l'enclos de 4. lieues.

Le même jour arriva un conleiller de Cham-
bery, apportant la ratification de la paix, dreiïee en

fort bonne forme, avec la fignature du prince & de

fon chancelier.

Le 18. jour de lundy, furent affemblés les 200.

fans le fon de la cloche, pour oiiir la le<fi:ure de

laditte ratification & auffi avifer aux compagnies

foldoyees qu'on deliberoit de retenir.

Item furent députez MM. Chabrey & Sarrazin

pour aller à Tonon.

La nuit entre le 18. & 19. on ota les têtes des

Savoyards, du boulevard de l'Oye.

Le 19. partit M. le Baron de Conforgien &
quant & luy M. Daufin pour aller en Cour,

Ce jour arrivèrent 6000. gouldes de la part du

Prince palatin, y compris la contribution de TEglife

de Metz, le tout en don.

Le 20. arriva en la ville M. Duvilars avec plu-

fieurs de la garnifon de S. Genis, laquelle place

fut rendue fuivant le traité de paix le . . . jour de

juillet.

Le 22. le premier & le 4^ findic, avec MM. De
la Rive & Leél, vinrent à y. heures, au fortir de la

prière, en l'auditoire de théologie, où etoit affem-
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1603 blée toute la Compagnie des miniftres & profef-

leurs, & là propoferent quelques difficultés, où le

trouvoyent Meflîeurs lur le retablifTement du prê-

che en quelques lieux contentieux, Icavoir s'Us font

du Chapitre ou non, comme font Fonceney, Viry,

Tonay & autres.

Environ ce tems on dreiïa ^. compagnies, cha-

cune de 100. hommes, pour le renfort ordinaire

de la garde de la ville.

Le 23. jour de famedy, partirent la plufpart des

foldats de Zurich, & ce même jour on feftoya à

louper à la maifon de ville les principaux capitaines

de Suiffe, où fut invité M. Godefroy Ulhat, de

Strasbourg.

Ce même jour partit M. Duvillars aiïes mal

content, à ce qu'on difoit.

Ce jour là les Suiiïes refuferent d'entrer en garde,

pour le moins de jour, & la nuit en alla environ

2 y. à chaque Porte, de ceux de Berne qui etoyenc

en la ville.

Le 24. on alla prêcher à Juiïy & partit le capi-

taine de Zurich.

Le 2 y. MM. De la Paye, Deodati & moy allâmes

au nom de la Compagnie dire adieu aux deux capi-

taines de Berne & au miniftre & les remercier.

Le 26, à 9. heures du matin, lefdits capitaines

& miniftre avec tout le refte des Suifles partit.

Ce jour on pendit un foldat de S. Genis pour

faufle monnoye.

Environ ce tems on entroit en grande deffiance

du Savoyard, à caulé qu'on favoit qu'il y avoic

hors
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hors les 4. lieues à l'environ de Genève plufieurs 1603

compagnies tant efpagnoles qu'autres.

Le 27. fut fouetté par la ville un autre foldat de

Caen en Normandie, qui, ayant été feduit par le

précèdent, luy avoit aidé à fabriquer la fauiïe mo-

noye; c'etoit des pièces d'un florin faites d'etain.

Ce jour furent menés devant Meflîeurs certains

Efpagnols qui etoyent entrés julques dans les fran-

chilés avec l'arquebuze & la mèche. Us repondirent

qu'ils pourfuivoyent 2. de leurs gens qui s'etoyent

débandés, dont ils en avoyent déjà attrappé un, &
qu'ils ne penfoyent pas avoir paiïe lefdites fran-

chifes. On leur donna les arrêts en leur logis, &
celuy qu'ils pourfuivoyent fut mené en prifon, après

qu'iceux eurent cautionné des dépens, le tout julques

à ce qu'on eût reponce de leur capitaine par Brame-

rel, qu'on envoyoit pour autre chofe en Savoye.

Le i^' aouft tous les miniftres de la ville & des

champs allèrent au Confeil pour loiier Dieu de la

paix & exhorter Meflîeurs à reformer le dedans &
faire obférver les loix &c.

Ce même jour, fete de S. Pierre, y eut fort belle

foire & furtout quantité de bétail & bien nourry.

Le 3. aoufl: les 200. furent aflemblés fans le fon

de la cloche pour avifer fur la demande & offres

que faifoyent les fermiers du fel du Roy pour en

établir un grenier à fel en la ville, mais on ne s'y

put encore refoudre.

Le 9. on receut lettres de M. Anjorrant & avis

touchant yooo. ecus que le Roy faifoit tenir, ce

qui faifoit 2j',ooo. depuis la guerre commencée.
13
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i6o3 Le 12. fut élu en la Compagnie M. Gabriel

Coufin pour erre miniflre en la ville.

Le I y. on en fit le rapport à MelTieurs.

Le 2 1 . on le nomma aux trois temples.

Le 28. il fut prefenté à S. Pierre au prêche de

8. heures par M. Goulard, & au foir à S. Gervais

par M. De la Paye.

Environ ce tems on faifoit expreflement bonne

garde à caufe des divers avis qu'on avoir qu'il ne

fe falloit fier en la paix.

La nuit entre le dernier aoufl & i^' feptembre,

le feu fe mit à la minuit en une maifon en la rue

d'Enfer; il y eut un fort prompt fecour, & en outre

chacun fe rendit fort diligent en armes en Ion

quartier. On fit colle(fle par la ville pour ceux à

qui ledit feu etoit furvenu.

Le 2. leptembre, premier vendredy, les 200. fu-

rent affemblés au fon de la cloche, où fut conclu

qu'on oteroit capites & arbres à <joo. pas àl'entour

de la ville.

Le 6. feptembre ledit arrêt fut publié à fon de

trompe par la ville.

Ce jour vinrent lettres d'Angleterre, de M. An-

jorrant, déclarant le grand& honorable accueil que

luy avoir fait le Roy.

Le 8. retourna M. Grenet.

Le 14. partit M. Jaquemot pour aller fervir

l'Eglife de Lyon 5. mois durant.

Le 20. fut foiieté par la ville Marc de la Rue,

imprimeur de Tonon, pour avoir, quelques jours

auparavant, imprimé, voire apporté Ôc chanté &
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dillribué dans Genève une chanfon du tout diffa- i

matoire contre la Republique, & ainfi contrevenu

au traité de paix.

Ledit jour finirent les femailles& vendanges com-

mencées dés le commencement du mois,& ont été

auffi à louhait que jamais, caries vins le font trou-

vés plutôt trop murs que trop peu, outre la quantité

aiïes notable, & failoit en ce mois un tems aufli

beau qu'en juillet.

Le 26. fut prefenté aux 2 y. requête de la part

de quelques jardiniers & autres, lupplians qu'on

fufpendît l'exécution de l'arrêt des 200. touchant la

ruine des capites &c. jufques à ce que par devant

les 200. on eût remontré plufieurs raifons au con-

traire, ce qui fut accordé.

Le 30. furent aiïemblés les 200. au fon de la

cloche, où fut prefenté requête bien ample tendant

à modérer le prefent arrêt. La conclufion fut refus,

& ainfi l'exécution de l'explanade & ruine, tant des

capites qu'arbres, s'enfuivit.

Ce jour finirent les vacations pour les vendanges.

Le 9. odlobre, famedy au foir, MefTieurs receu-

rent lettres de Gap de la part de M. de Villars,

donnant avis qu'on fe tînt fur fes gardes.

Le lendemain, jour de dimanche, on tint les

Portes fermées jufques à 10. heures, & mit-on en

prifon un François nommé le Poitevin.

Environ ce tems revint M. Savion.

Le ^. fut à fon de trompe commandé que, à

l'occafion de plufieurs avis qu'on avoit de diverfes

entreprifes qui fe machinoyent contre cet Etat &
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1 603 Eglife, chacun eût à fe tenir prêt avec les armes à

la première allarme qui le donneroic. Item qu'en

tel cas les femmes ôcenfans Te tiniïent aux maifons,

invoquans l'afllflance de Dieu. Le même fi l'on

crioit au feu. Item que celuy qui, étant de laditte

entreprife la viendroit révéler, auroit impunité &
y 00. ecus, finon étant découvert dans 5. jours, fe-

roit plus rigoureufement puni que ceux qui avoyent

devoir à la ville &c.

Le y. odobre, jour de vendredy,fut mis en prifon

un certain citoyen de deffus le Pont, guainier de fon

état, nommé Guidonet, & ce à l'occafion de l'inf-

tance qu'il faifoit contre le confeiller Philippe

Blondel touchant la veille de l'Efcalade. Il etoit en

cette inftance alfiflé d'autres, & fut mis hors de pri-

fon le jour fuivant. On dit qu'il fut vrayement mis

en prilbn à caufe de fes paroles & contenances

irreverentes lorfqu'il parloit à Mefîieurs.

Le 8. fut mis en prifon un certain Lionnois nommé
Jean Girard, lequel ne fe tenoit pas en la ville pour

lors, mais y etoit venu quelques fois & etoit tenu

pour fufpeél comme s'etant vanté d'avoir été à

ï'efcalade. 11 vint ce jour là boire à la Tour d'Arve,

& comme il blafphemoit, fut mené en la ville, &
incontinent en la prifon, & étant bien reconnu, fut

dés le foir mis à la corde, item le lendemain, dont

enfin il confeiïa.

Le même jour, les 2^. furent affemblés après diné

pour avifer à l'affaire de M. Blondel.

Le 9. jour de dimanche, à midy, fut mis en prifon

un certain gantier lionnois, habitant, fur quelque
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mention qu'en avoit fait celuy qui, le jour prece- i

dent, avoit été attrapé.

Au foir arriveront quelques foldats de Laulanne,

& s'en retournèrent 2. ou 5. jours après.

Le 10. furent affemblés les 200. au fon de la

cloche, & y fut oiii Guidonet contre M. Blondel.

(Ce jour retourna M. Barillet d'Allemagne.) L'af-

faire ne fut conclu & fut remife au r2., auquel jour

ne le put refoudre l'affaire, & fut remile au 14.

jour de vendrcdy, auquel furent nommés 6. com-

miffaires: MM. Lcd & Mellrezat des 2f., Patru &
Sarrazin des 60., Dumont& Jean Boucher des 200.

pour informer touchant ladite affaire.

Le 17. fut mis hors de prilbn le Poitevin.

Le ig. fut condamné à être pendu le fufdit Jean

Girard, pour avoir promis de s'employer à une

furprilé contre cet Etat, receu parprovifion
2<f.

du-

catons, s'être prelénté de fe paffer habitant pour

en feduire d'autres.

Le 2 1 . fut affemblé les 200. au fon de la cloche,

où Guidonet & fes adjoints demandèrent qu'on

nommât un avocat pour eux; ce fut M. Du Ceft.

Le 22. fut mis hors de prifon le gantier lionnois

qui y avoit été mis le 9.

Environ ce tems on ajouta aux 300. foldoyés

encore environ 60., & en prit-on la plufpart de

citoyens ou habitans, lefquels toutesfois n'etoyent

pas entièrement difpenfés de ce qui etoit des charges

ordinaires.

Le2^.futprefentéàJuflypour miniftreM. Etienne

Gros.
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i6o3 Le 24. au loir mourut M. de Brunes, en Tage

d'environ 28. ans^ & ce, de fluxion fur les polmons

& fièvre etique, dont il avoit été atteint plufieurs

mois auparavant à Lyon.

Le 2^. M. Renaut, miniftre de Bourdeaux, &
M. Gantois, miniflre de Sedan, furent receus à diné

par la Compagnie, où M. de Beze fe trouva. Us

revenoyent du Sinode nadonal, & l'un alloit en

Allemagne, l'autre retournoit à Sedan.

Le 26. après diné furent alTemblés les 200. fans

le fon de la cloche, pour avifer fur la revifion des

16. compagnies, y mettre d'autres capitaines que

des 2y. à caufe que, quand il furvenoit allarme ou

autre femblable occafion, il etoit plus expédient

qu'ils fe trouvafl'ent à la maifon de ville.

Le vendredy 28. les 200. furent aiïemblés au

fon de la cloche, où furent élus ou confirmés les

capitaines, les lieutenans & enfeignes des compa-

gnies de la ville.

Le i^' novembre, qui etoit un jour beau& calme

comme en may, fe fit la montre de 4. compagnies.

Le même jour fe fit en 2^. la nomination de

2. pour le lieutenant; M. Pinaut fit l'exhortation.

Le 4. jour de vendredy, les 200. furent afl'em-

blés pour la nomination du lieutenant, où M. de

Beze fit l'exhortation fort patetiquement.

En outre fut connu d'une affaire concernant

M. Maillet, premier findic: c'efl: qu'ayant etépour-

fuivi en fon bien de Moins parM. Charner, créancier,

ou fon député,& ayant été ledit Maillet condamné

par la Juflice de Genève, fa femme en appela à



Dijon, nonobftant que la Republique fît état que la i

louveraineté dudit Moins luy appartcnoit, veu des

patentes &c. Il fut conclu qu'il auroit les arrêts dans

la mai/on de ville en la chambre ditte du Baron

d'Armance, ce qui fut promptement exécuté.

Le famedy luivant la Compagnie des miniftres

& profeiïeurs s'a (Tembla pour avifer, (uivant ce que

leur en avoyent fait propofer Meffieurs, touchant

la procédure que lefdits miniflres tiendroyent le

lendemain au Conleil gênerai en cas qu'il y furvînt

quelque émeute, pource qu'on en avoit quelque

avis. La refolution fut que tous s'y trouveroyent

pour fi befoin etoit parler, & qu'en outre ceux qui

auroyent à faire le prêche de 8. heures exhorte-

royent le peuple à paix & union &c.

Le 6. jour de dimanche, fut aiïemblé le General

après le prêche, où dés l'entrée tout fe paffa à

l'accoutumée, & prefidoit M. Du Pan, 2^ findic, &
l'exhortation fut faite par M. de Beze. Mais incon-

tinent que le Secrétaire eut achevé de lire tout ce

qui efl: de coutume, un certain citoyen nommé
Duvalj qui etoit aflis derrière les aflîftans, fe leva &
voulut prefenter un papier pour être leu. Le findic

luy dit que s'il avoit quelque chofe à oppolér, il le

pouvoit faire en fon rang en venant donner fa

voix, & incontinent les 2^. commencèrent à don-

ner leur voix à l'oreille du fecretaire, & quelques

autres après; mais petit à petit quelques uns com-

mençoyent à murmurer de ce qu'on n'avoit donné

audience audit Duval, tellement qu'enfin il y eut

grand bruit, les uns crians d'une part, les autres
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d'une autre : Silence, filence, & lors derechef les

findics & le lieutenant remontrèrent à l'affiftance

que l'on ne vouloit aucunement déroger à la liberté

portée par TEdit, de pouvoir improuver la nomina-

tion qui avoit été faitte, & partant qu'en donnant

la voix un chacun pourroit librement ou improuver

la nomination, ou, l'approuvant, faire eled:ion de

la moitié des nommez, qui etoyent pour lieutenant

Domaine Chabrey & Jaques Led; pour auditeurs

Rok, Abraham Dance, Loiiis Favre & L'Archevêque.

Pour ce fait les fecretaires tirèrent une ligne en

leur papier pour marquer le nombre de ceux qui

improuvoyent la nomination, lequel nombre fut

aiïes grand. Comme le tumulte continuoit encore,

M. Goulard s'avança diiant : Quejl ceci, fommes

nous en Veglife de "Dieu ou en un lieu de confufion?

puis remontra comme on ne leur vouloit aucune-

ment diminuer la liberté portée par l'Edit &c. Par

ainfi on continua plus paifiblement à aller donner

fa voix, les uns faifans elecftion, les autres opinans à

changer la nomination. Un peu auparavant M. Favre,

y findic, remontra que c'etoit une mauvaife con-

fequence d'apporter là quelque écrit contre les

perfonnes. Ainfi donc on continuoit à aller donner

la voix, & tant MM. les findics que le fautier exhor-

toyent ceux qui n'etoyent pas encore venus, de le

faire ; toutesfois on tient que tous n'y vinrent pas.

Comme perfonne ne venoit plus, devant que le

fecretaire lût ceux qui avoyent été élus, M. Pinaut

fit remontrance au peuple afin d'acquielcer fans

bruit à l'elecflion qui auroit été faitte par la plus

grande
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grande voix & exhorta à concorde; le même fit 1603

M. De la Paye; puis le fecretaire fit la Ie(5lure de

D. Chabrcy pour lieutenant & de Roc & Dance

pour auditeurs, puis on fit la prière.

Le 7. novembre, jour de lundy, les 200. furent

aflcmblés, où derechef fut avilé que M. Maillet

demeureroit aux arrêts nonobftant la requête qu'il

avoit prefentée.

Le 8. on fonna la cloche pour les 200. à 4. heures

du matin, puis incontinent à 6. heures, & saiïem-

blerenr pour l'affaire de M. Blondel. On y demeura

jufques à une heure après midy ; enfin après avoir

leu toutes les enquêtes fur ledit Blondel, cau/a cecidit.

Le 16. Mcflîeurs députèrent 5. de leur corps pour

venir chez M. de Beze, où etoit la Compagnie des

miniftres. Leur propofition tendoit à ce qu'on exhor-

tât le peuple à union & refpedl; au magillrat.

Le 28. retourna de Lyon & Chamberi M. Sar-

razin, fecretaire d'Etat, & apporta la vérification

de la paix de la part de la Cour de parlement de

Chambery.

Le lundy & mardy y. & 6. décembre les 200.

furent affemblés au fon de la cloche pour avifer

aux fortifications de la ville & renforcer la garde.

On établit 9. personnes, tant des 2). que d'autres,

pour avoir infpe(flion fur les fortifications ;<5c, pour

le renfort de la garde, outre les 400. extraordinaires

qu'il y avoit déjà, on feroit encore venir 100. des

fujets & 100. autres, veu divers avis qu'on avoit

que l'ennemy vouloit faire quelque effort.

Le même jour 5". MM. De la Paye, David &
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Granet allèrent au nom de la Compagnie des mi-

niflres devant Meflîeurs des 2). avant que les 200.

entralTent, & ce pour leur donner reponce à ce

qui, le 16. novembre, leur avoit été propofé par

MM. De Verace, Rolet <5c Lcd.

Le 10. revint de Lyon M. Jaquemot.

La nuit entre le 10. & 1 1. on fit garde extra-

ordinaire, & même les canonniers fe tinrent prés

des canons à caufe de plufieurs avis qu'on avoit

des machinations de l'ennemy; on mit auffi, outre

la patrouille ordinaire, quelques gens dehors en

embufcade pour lurprendre quelques uns qu'on

diloit devoir venir épier le foiïe.

Le même jour de dimanche 11. il y eut un cer-

tain nommé La Verrière, lequel étant aproché

julques deçà les franchifes, & voltigeant & dépitant,

un Tergent de la Porte de Rive y alla avec 6. Ibldats.

Le Savoyard, lur ce, lâcha fon piftolet, qui toutesfois

ne tua pcrfonne. Sur ce, le fergent enfonça avec fa

hallebarde le cheval du Savoyard, lequel toutesfois

échappa hors des franchifes, mais le cheval mourut.

Le 12. jour de lundy, en commémoration &
adtion de grâce de la délivrance obtenue un an

auparavant, on s'aflembla aux ^. temples extra-

ordinairement, & fonna-t-on à 3. diverfes fois la

cloche, commençant à 7. heures, depuis lelquelles

jufqu'à 8. y eut ledurc & chant du pfaume gi.,

puis à 8. heures, quand le miniftre fut entré en la

chaire, après la confeffion ordinaire on chanta le

pfeaume qui commence: Or peur bien dire &c.,&

après le prêche fini on chanta le pfeaume I2y. Le
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refte du jour les enfans retournèrent à Techole 1603

l'aprcs-diné, & chacun à la bcf'ogne comme un

jour ouvrier.

Le 16. jour de vendredy, les 200. furent aiïem-

blés au l'on de la cloche pour avil'er fur un règle-

ment du payement des obligés en ecus d'or.

Le 20. on reçut lettres de M. Daufin, qui alTu-

royent de la continuation de la bonne volonté du

Roy & de ralTidance pour l'entretien de la garde

extraordinaire de la ville.

Le 2<j. jour de dimanche & de Noël, la cene fut

célébrée avec fort grande affemblée aux ^. temples.

Le lendemain elle fut célébrée au temple de S.

Germain pour les loldats.

Le 27. jour de mardy, la Compagnie des minif-

tres 6c profelTeurs s'affembla après la leçon de

théologie pour aviler lur la propofition que quel-

ques uns du peuple avoyent fait à certains deldits

miniftres, s'ils ne pourroyent pas en bonne confcience

demander en Confeil gênerai qu'on avifât à certaines

chofes concernant le bien & foulagement du peuple.

Trois de la Compagnie furent députés pour aller

vers Meilleurs, qui alors etoyent aiïemblés, & leur

déclarer l'avis que la Compagnie donnoit fur telles

occurrences.

Le jour fuivant M. Du Pan, fécond findic, &
M. Le(fl, à 4. heures, au lortir de la prière, allèrent

chez M. de Beze, où eroyent affemblés les minillres

de la ville, & là conférèrent des moyens les plus

convenables pour faire que toutes occaHons de

remuement fulTent otees.
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1603 Le 27. jour de mardy, M. de Bezc fût en Petit

Conleil pour rexhortation fur la nomination des

nouveaux findics.

Le 50. jour de vendredy, il vint aufTi en 200.

pour faire l'exhortation.

Année 1604.

E i^"" janvier & jour de dimanche, le

Confeil gênerai fut aiïemblé à la façon

accoutumée à S. Germain. 11 s'y trouva

plus de mille perfonnes; M. Pinaut fit l'exhortation

bien à propos, puis M. Dupan propofa à la façon

accoutumée. Tout fe paiTa fort gravement & fans

bruit, & y dcmeura-t-on jufqu'à 1 1. heures. Enfin

par la plus grand voix, des 8. nommés furent retenus

MM. Michel Rofet, Pitftet, François Baudichon, Jean

Duvillars, tous prefque feptuagenaires, ce qui ap-

portoit grande rejoiiilTance au peuple. Les autres 4.

etoyent MM. La Rive, Fabry, Savion & Chateauneuf.

Apres que les 4. lufdits élus eurent prêté ferment,

M. Rozet parla à l'afTemblée, félon la coutume, fort

gravement & faindlement.

On ne mit aucun corps de garde devant la mai-

fon de ville, à caufe que lors de l'eledion du Sei-

gneur lieutenant, le peuple prit ombrage de ce

qu'on en avoit mis un de foldats étrangers, qui

toutesfois etoyent l'ous le capitaine Fabry.

Le 2. jour de lundy, les 200. furent aiïemblés

à l'accoutumée pour la confirmation des 2^.
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Le 3. ils furent aiïèmblés pour connoîrre & juger 1

de raffairc de M. Maillet qui etoit toujours détenu

en une chambre en la mailon de ville, mais on n'en

prit encore conclufion.

Le 4. ils s'aiïcmblerent encore au fortir du prêche,

& là fut conclu que le findic Maillet feroit fufpendu

de la charge &c. tellement qu'à 2. heures après midy

on s'aflembla pour élire 2. conleillers, qui furent

M. Sarrazin, lors fecretaire d'Etat, & M. Lullin.

Le 6. jour de vendredy, les 200. furent alTemblés

pour élire, à l'accoutumée, des châtelains. Item fut

élu pour fecretaire d'Etat M. Abraham Gallatin, &
contre luy avoit été nommé M. Canal, médecin, &
lors affirtant. Item fut élu pour afTiftant le S'' Abra-

ham Maillard, en la place de M. Lullin, & fut avifé

que, en la place dudit Abraham Gallatin, qui tenoit

à ferme le greffe de la banche, on eliroit 2. fecre-

taires, félon l'ancienne façon, ce qui fe fit quelques

jours après, afcavoir le S' Fabry le jeune, lors l'un

des 9. capitaines, & le fils de M. Piclet.

Sur la my-janvier on fit reveiie des g. compa-

gnies foldoyees, & de chacune on en retrancha 20.

foldats. Item fut avilé que dorefnavant les g. capi-

taines feroyent tous des citoyens, bourgeois ou

habitans ordinaires de la ville.

Le 27. jour de vendredy, furent affemblés les

200. au fon de la cloche. Là, entre autres chofes,

fut oliie une requête prefentee de la part de M. Jean

Juvenon, notaire, qui depuis quelque tems etoit

détenu pour dettes, il fut jugé, à caufe de plufieurs

circonftances, qu'il avoit été mal emprifonné, 5f
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1604 par confequent libéré, & l'es parties condamnées

en tous dépens faits en prifon.

Le 17. février, jour de vendredy,les 200. furent

aiïemblés au Ton de la cloche.

Ce même jour au foir, on fit fortir extraordi-

nairement quelques foldats hors de la ville, pource

qu'on avoit avis qu'il devoit paiïer des Elpagnols

en Chablais.

Le 20. fuivant les 200. furent alTemblés au fon

de la groffe cloche.

Le 27. jour de lundy, les minières fe prefenterent

devant Meffieurs des 2^. pour les prier de mettre

ordre aux blafphemes & autres excès qui avoyent

lieu &c., tellement que le lendemain en furent pu-

bliées certaines ordonnances à fon de trompe.

Sur le commencement de mars revint de Cham-

bery M. Jean Sarrazin, où il avoit été envoyé quel-

ques jours auparavant pour refoudre avec D'Albigny

de certains affaires.

Le 9. mars furent affemblés les 200. au fon de

la cloche,& un peu auparavant les 60. pour avifer

fi on reverroit les Edits &c.

La nuit entre le 12. & le 13. la patrouille décou-

vrit, environ les 11. heures du foir, dehors de la

ville du coté de Rive tendant vers la Tour Maitreiïe,

quelques Ibldats approchant du fofi"é, & difoit-on

qu'ils etoyent venus à cheval & avoyent laiiïe leurs

chevaux prés les Eaux vives. Etans reconnus par

deux de notre patroiiille, ils lé retirèrent & en s'en-

fiiiant laifferent certains engins.

Le 14. jour de mecredy, on recommença àlaiffer
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la prière publique qui le failbit ce jour là depuis 1604

la première guerre.

Le 16. jour de vendredy, furent afTcmblés les

200. tant pour l'affaire de Mailler, qu'autres.

En ce tems fut envoyé M.Savion, confeiller, vers

MM. Leidiguieres & la Boiffe, à caule de divers avis

qu'on avoir des deifeins du Savoyard.

Le 20. on le mit à remplir de terre la Tour Mai-

trefle, vers le lac, à caufe de plufieurs avis qu'on

avoir que l'ennemy y avoir quelque deirein.

Le 27. on receut lettres d'Angleterre de M. An-

jorrant, qui entre autres chofes donnoit avis de la

mort de M. Widgif, Archevêque de Cantorbery.

Le 3. d'avril, jour de mardy, furent aiïemblés

les 200. au fon de la groiïe cloche pour avifer fur

la chofe pendante entre M. Charner & M. Maillet,

détenu en prifon.

Le 4. partit M. Grenet pour aller prêcher à Bourg

en BrelTe.

Le 6. premier vendredy du mois, furent aflem-

blés les 200. par 2. fois pour les affaires d'Etat,

fortifications & autres.

Environ ce tems on fe mit à faire un retranche-

ment au derrière de la muraille ruinée, prés la porte

de Cornavin, & toutes les dixaines y alloyent au

fon du tambour, par tour & avec l'enfeigne.

Le 20. jour de vendredy, furent aiïemblés les

200. au fon de la cloche pour l'affaire de M. Maillet,

& n'en fut encore prife entière conclufion.

Alors partirent MM. Jean Sarrazin, confeiller,&

fon oncle pour Chambery.



( TI2)

En ce rems couroir une maladie fur les bœufs&
vaches, qui etoic comme un chancre l'ous la langue.

La nuit entre le 2^. & le 26., un quart d'heure

après une heure après minuit, la terre trembla
5
je

fentis mon lid: heurter par derrière contre la parroy,

puis les fenêtres branler manifeflement.

Le 30. les promotions furent célébrées à la façon

accoutumée.

Ce jour là un procureur du Roy à Dijon vint

avec quelques autres faluer M. de Beze. Us etoyent

venus avec le Baron de Luz à Gex, pour informer

de quelques excès faits contre le prêtre par une

veuve de Genève, & qui alors etoit tranfporrée

de Ion fens. On craignoit que quelque chofe ne fût

altéré à l'avancement de la meffe & reculement de

la Religion, mais le tout fe paffa doucement.

Le I" may on receut lettres de M. de Suilly.

Le 4. jour de vendredy, furent aiïemblés les 200.

pour les affaires d'Etat.

Le lendemain ils furent affemblés un peu après

^. heures au fon de la groffe cloche pour l'affaire

de M. Maillet, lequel demeura encore.

Le 10. on ceffa d'aller aux terraux en grande

troupe & avec le tambour & la bannière.

Le 14. la grande & petite échoie alla aux ter-

raux, 5c y avoit tambours, trompetes & bannières.

Les jours l'uivans les compagnies loldoyees y
allèrent de même.

Le 17. M. Dauphin retourna de France.

Le 18. les 200. furent affemblés au fon de la

cloche pour oliir le rapport de M. Dauphin, qui

etoit
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la (buveraincté de Chancy, Avuly & Ire la Vela.

Là fut refolu qu'on reduiroit les 9. compagnies

à 2^. loldats par compagnie, mêmes à caule que

le Roy ceiïbic de fournir argent.

Le 26. revinrent de Chambery MM. Sarrazin.

Le 1" juin, jour de vendredy, furent affemblés

les 200. où leldits Sarrazin firent leur raporc.

Le 8. fut mis en prifon A. de la Combe pour

avoir dreiïe quelques mémoires concernant l'Etat.

Meffieurs en demandèrent avis à la Compagnie, qui

y avifa, «Se tous les minières de la ville allèrent faire

leur reponce en Confeil. Le fufdit Abraham fut

relâché le 1 2.

Le 21. fut décapité au Plain palais un jeune

homme alleman d'environ 2 y. ans, nommé en fon

procès Jean-Henri, &, comme il avoit confeiïé, fils

donné. 11 fut condamné, d'autant que 7. ou 8. mois

auparavant, revenant d'Italie en la ville, il fe nomma
fauflTement baron d'une notable maifon d'Alle-

magne, & même contrefit en un cachet les armoi-

ries de laditte maifon, & moyenant cette réputation

emprunta deçà & delà grandes fommes, «Se en outre

commit adultère avec une femme mariée de la ville.

La nation allemande, qui lors fe trouva en afifés

bon nombre en la ville, voire des barons & comtes,

n'intercédèrent aucunement pour luy, mais plutôt

deteftoyent grandement fes affronts & impoltures.

Lors du fupplice, il fe trouva affés étonné & ne

dit comme rien.

Sept jours après, fut foiietté par la ville la fer-

15
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1604 vante de la maifon où l'adultère avoit été commis,

6c ce à caufe qu'elle avoit pris argent pour l'ervir

de maquerelle.

Le 19. juillet quelques uns des gens du Roy vin-

rent à Moins avec violence pour exiger les tailles;

on y envoya le procureur filcal, & l'intention pour

laquelle ils etoyent venus fut lulpendue.

Le 6. aouft, jour de lundy, furent extraordinai-

rement aiïemblés les 200. au fon de la groffe

cloche.

Le 10. dudit mois, jour de vendredy, ils furent

alTemblés fans le fon de la cloche.

Le 17. jour de vendredy, les 200. furent affem-

blés fans le fon de la cloche, & enfin furent élus

7. pour revoir les comptes & adminiftrations des

deniers depuis l'an 1 ^80. Des fufdits 7., y en avoit

y. citoyens & 2. bourgeois.

Le même jour arriva en la viUe M. de la Roche,

Prefident à Chambery.

Le jour fuivant furent relâchés les prifonniers qui,

au commencement de la dernière guerre, avoyent

été amenés de Cholez, & fortirent de la ville, té-

moignant que toute leur vie ils fe refouviendroyent

de la charité dont on avoit ufé envers eux pendant

leur détention.

Le lendemain M. de la Roche s'en alla à S. Julien

& y fejourna plufieurs jours, durant lefquels M.Sar-

razin, confeiller, alloit vers luy, & là fe determi-

noyent tous les menus differens qui reftoyent

touchant l'interprétation des articles de la paix,

lurtout de l'exemption des tailles, péages &c.
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Lei^.arrivaenlavilleunconfeillerdeDijon pour i

quelque choie concernant le péage de Veriby &c.

Le 29. vint une douce pluye & à Ibuhair, n'ayant

julqu'alors, dans l'elpace de 6. lemaines, plu 4.

heures durant, dont toutes choies lechoyent, & lur-

tout les raifins, qui à telle occafion furçnt beaucoup

diminués, mais ladite pluye les revint au delîus.

Le jour luivant, M. Leldiguieres arriva en fa

feigneurie de Copet avec 60. chevaux. Melfieurs, le

lendemain, y envoyèrent quelqu'un de leur corps,

al'cavoir MM. Rol'et & Daufin. Ledit S' Leldiguieres,

à ce qu^on diloit, failoit état d'aller à Berne; mais

le 3 I. aourt vint un homme avec certains avis, qui

le fit rebrouiïer en Dauphiné, & en polie.

Le même jour furent donnés les arrêts à M. Le

Long, en la mailon de ville, & un autre, nommé
La Sablière, fut mis en prifon. C'etoit pour quelque

foubçon, à ce qu'on diloit, que l'on avoit d'eux,

foit par avis donnés de dehors, foit autrement.

Le 8. feptembre ils furent tous deux libérés, &
quelques jours après partit M. Le Long.

Le 7. jour de vendredy, furent aiïemblés les 200.

pour avifer fur quelques differens entre M. Rigoc,

conleiller, & Abraham La Combe.

Le 10. jour de lundy, ils furent derechef aflem-

blés à même fin.

Le 14. furent aiïemblés les 200. fans le fon de

la cloche, où fut vuidé le différent entre M, Rigoc

& La Combe.

Le même jour furent envoyés à S. Julien vers le

Prefident la Roche MM. Chabrey, Ledl, Jean Sar-
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i6o4razin, le confeiller, & Ion oncle, & fe retirèrent

avec proteftes de part & d'autre.

Le 14. oélobre ou peu après finirent les ven-

danges, qui, en ce pays comme auflî ez autres, à

ce qu'on rapportoit, furent fi abondantes, que de

mémoire d'homme ne s'en etoit vû de telles. A plu-

fieurs une pôle, même de blanc, rendoit 4. chars

& davantage; en fomme on ne lavoit où le mettre,

faute de tonneau.

Le 18. arriva en la ville un ambafladeur du Roy

de Perfe, accompagné de 3. hommes, & etoyent

vêtus à leur façon, ayans le turban en tête &c. Us

avoyent pour truchement un Vénitien, qui, outre

leur langue perfique, parloit françois & autres lan-

gues. Us etoyent logés au Lyon d'or. Le 20. jour

de famedy, il fut conduit par la ville, & etoit Ibu-

tenu de 2. perfonnes, à caufe de fa foiblelTe pro-

venue de maladie qu'U avoit eu à Marfeille. U etoit

grand de flature & âgé d'environ 70. ans.

Le ig. furent afl^emblés les 200. au fon de la

cloche, & là futavifé, fur le rapport de M. Sarrazin,

de la conférence qu'il avoit eiie avec M. de la

Roche,

Le 4. novembre, jour de dimanche, fut aiïemblé

le General en grand nombre, oi\ tout fe pafiâ gra-

vement, fans bruit. Pour lieutenant fut élu M. Jean

Favre, pour affiftans MM. Maillard & Timothée Per-

rot, pour treforier M. Savionj la vente du vin fut

mife à 4. florins.

Le I r . novembre MM, Sarrazin, confeiUer, <Sc

Daniel Rofet partirent pour aller vers les Cantons
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qui furent entremeteurs de la paix, & les prier d'ap- 1 604

pofer leurs (eaux audit traité &c.

Le 2^. furent aflemblés les 200. au Ion de la

cloche, & par la plus grand voix fut abattu l'impôt

du demi pour cent, qui avoit été impofé durant la

guerre de Fan i
f 89.

Le 7. décembre, premier vendredy, furent alTem-

blés les 200. au fon de la cloche pour avifer à quel-

ques impots.

Le 12. décembre, jour de mecrcdy, on fît le

prêche de même que le jeudy, on fonna 5. fois la

cloche, on chanta les pfeaumes 91., 124. & i2y.

& en chaque temple le miniftre expUqua le fufdit

124^ pleaume.

Le 20. jour de jeudy, MM. Sarrazin, confeiller,

& Rofet le jeune retournèrent de SuifTe, où ils

avoyent été fort bien venus & obtenu ce pourquoy

ilsalloyent. Us firent leur raport le lendemain en 200.

Année 160^.

E 6. janvier, jour de dimanche, fut aiïem- 1605

^^ç^. blé le General à la façon acoutumée pour

H^^^^ Feledlion des quatre findics, où tout fe

paiïa fort paifiblement & gravement, l'aflemblée

étant fort grande. Les findics furent N. François

Daufin, Jaques Le<5l, Jean Rigliet & J. Sarrafin.

Le i^' février M. Daufin revint de Paris <5c Dijon.

Le ^ . jour de mardy, il fit fon rapport en 200.,

aflfemblés fans le fon de la grofife cloche.



(1,8)

i6o5 Le 22. mars M. Sarrazin, findic, avec le S' Da-

niel Rofet partirent pour SuilTe.

Le y. avril M. Anjorrant retourna d'Angleterre.

Le 9. avril M. Daufin alla à Dijon.

Le 10. fut pendu un de la Maurienne, qui depuis

^. ans avoit fait état de couper les bourles.

Le même jour, à 4. heures après midy, fut pris

deçà le pont d'Arve un Italien, gendre de madame
Dade, pour avoir pratiqué dans la ville contre le

traité de paix, & fut décapité au Molard le 17. fui-

vant, perfillant à dire que celuy avec lequel il

communiquoit Tavoit recherché le premier.

Le 1 2. vers le foir, furent conftitués prifonniers

2. François, qui avoyent fait état de voler fur le

chemin de Lyon; ils furent pendus le i" may.

Le I g. retourna de Suiiïe M. Sarrazin avec M. Da-

niel Rofet, & avoit-on grand contentement de leur

voyage, même que à Fribourg ils avoyent été bien

receus.

Le 14. may M. Daufin retourna de Dijon, re

infeâa.

La nuit entre le 16. & 17. on fit garde extra-

ordinaire, à caufe qu'on difoit que les gens du Roy

d'Efpagne, paiïans, s'arretoyent vers Saleneuve.

Le 19. juin M. de la Nolie arriva à Genève.

Le 2^. M. le findic Sarrazin alla en SuilTe à la

journée de Bade.

Le .. juillet M. Anjorrant alla à Chambery; il

revint au bout de 17. jours.

M. de la Noiie partit de Genève le 3. aouft, fore

content, avec M. Daufin, premier findic.



Le i^. odobre, jour de dimanche, auquel le 1605

foleil entroit au fignc du Scorpion, un peu avant

les 8. heures du matin, & comme le dernier coup

du prêche lonnoic, M. Théodore de Beze, âgé de

86. ans, 3. mois & 19. jours, deceda; & fut enterré

le lendemain à midy au cloitre de S. Pierre.

Touchant Philippe * Blondel. * Pour Phmert.

Vmois d'aoufl: 16O). le prefenta aux 200.

Philippe Blondel, ce qui luy avoit ibuvent

été refulé parles 2 y. qui, en cela, volebani

ipfi conjulere. Il prefenta une longue requête conte-

nant plus de 3 2. pages, tendante à fe décharger de

fautes en la charge de 4^ findic lors de TElcalade,

& au contraire à charger MM. Chabrey, Andrion

& Barillet, furtout les deux derniers. Les 200., en

plufieurs feances, examinèrent le tout & les diverfes

recufations qu'il faifoit de plufieurs, dont avint qu'un

certain jour, le matin, M. Rigliet,

3^ findic, n'étant forty des 200., fous ombre qu'il

etoit parent <5c amy de La Combe, qui un an aupa-

ravant avoit, avec 2. autres, intenté adion contre

ledit Blondel, comme auflî il n'avoit pas été or-

donné qu'il fortiroit, veu que La Combe ne fe

prefentoit point encore à cette 2« fois, ledit Blondel,

rencontrant l'apres diné ledit S' Rigliet fous la hâle

de la maifon de ville, l'attaqua par trop afprement

de ce qu'il n'etoit forty des 200. le matin ; fur quoy

ledit Rigliet repondit doucement. Toutesfois l'autre
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i6o5 perfiftant en fon infolence, criant qu'il etoit citoyen

& qu'il en iroit au General, lurvint, à ce qu'on

dit, ledit La Combe, qui répliqua qu'il en etoit con-

tent. Sur ce, l'un & l'autre allèrent vers Meflîeurs

des 25*. qui etoyent aiïemblés en Confeil. Il y eut

quelques conteftes, & enfin tous deux envoyés &
conduits en prilbn par M. Bouthelier, confeiller.

Alors ledit La Combe avec le fergent Mauriiïe &
Guidonnet produifirent grand nombre de témoins,

outre ceux qui avoyent été examinés un an aupa-

ravant, tendans à le rendre lurpeél: d'infidélité

envers l'Etat lors de l'Efcalade. Le tout ayant été

à diverles fois examiné par les 200., ledit Blondel

fut referré en une chambre, avec garde, qui etoit

le S' Salomon Normandie, fans que les fiens luy

puffent parler, & enfin fut dit qu'il feroit mis à la

queftion; mais à caufe de fon hernie, il ne fut finon

guindé en haut, & ce par 2. fois, fans qu'on lâchât

la corde; puis pour avoir moyen de l'amener à

confeffion, fut mis à la beurriere; mais il s'en fentit

fort peu tourmenté, & ainfi ne confelTa rien de fa

prétendue perfidie; même à grand peine avoiioit-

il de s'être porté négligemment le jour de l'Elcalade.

Ce fut le vendredy i ^. qu'il fut mis à la corde.

Les juges ordonnés à l'enquête, afcavoir les 2 y., le

lieutenant & fes auditeurs, voyans fon obftination

à ne rien dire, en firent raport le mardy fuivant 19.

aux 200., qui le condamnèrent à 2000. ecus, à tous

les dépens tant de la juflice que des parties, & à

tenir prifon 10. ans durant, autre n'apparoiïïant.

Année



Année 1609.

E ^. aoufl, on fit marcher les dixaines avec 1609

le tambour pour remplir le creux de la la-

bloniere vis à vis du boulevard S. Antoine.

Le 29. toute la petite échoie marcha auxdits ter-

reaux avec 2. enfeignes.

Le feptembre y marchèrent 2. compagnies,

la première des AUemans & Flamans: leur chef

etoit M. Chrétien, prince d'Anhalt, conduit par

M. Le6\, findic; l'enleigne etoit M. Wiglelein.

L'autre compagnie des François avoit pour capi-

taine M. Frederich, prince d'Anhalt, conduit par

M. Deodati, recfleur de l'univerfité; l'enleigne etoit

M. Maravat, gentilhomme gafcon, étudiant en

théologie.

Touchant le S' Du Terrail.

E 14. avril 1609. Louis de Combourfier,

S' Du Terrail, fut amené en la frégate par

M. Gallatin & autres, fur les 6. heures du

foir. Le jour fuivant, interrogé & fommé de dire

vérité, n'y peut être induit.

Le 17. jour de lundy, ion homme fut amené &
interrogé le matin fans confeffer, Se lors Du Terrail,

de la maifon de ville, fut mené à l'Eveché.

L'apres-diné, ledit homme fut mis à la queftion,

confeffa d'avoir été envoyé pour épier le moyen
16
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i6o9 de petarder^ fut confronté à Du Terrail, qui auffi

confeiïa fans être mis à la queftion.

Le i8. on continua à les faire déclarer plus avant

Tentreprife. Les Portes furent fermées le matin par

Tefpace de quelques heures pour reconnoitre ceux

qu'ils pourroyent nommer refidens en la ville, mais

ils ne nommèrent perfonne. Et difoit qu en fait

d'entreprife, il ne faut faire état de ceux de dedans.

Il fut décapité le 19. avril au Molard, s'etant bien

difpofé à la mort, & même dit que c'etoit fon bien

d'être venu mourir en ce lieu. 11 fit fon teflament

en prifon, & légua 20. ecus aux pauvres. Entre

autres chofes, il regrettoit de n'avoir cru le comte

de Fuentes, qui lui avoit dit expreiïement qu'il ne

paffât point vers le duc de Savoye, qu'il l'embar-

rafferoit dans fes entreprifes fur Genève, & qu'ainfi

il le perdroit. Prioit Dieu qu'il luy pardonnât plu-

fieurs torts faits à femmes & filles aux Pays bas &
ailleurs. Son corps avec fa tete fut enterré au bou-

levard de l'Oye.

Le 21. Pierre de la Baftide, d'Orléans, qui fut

pris avec Du Terrail & qui avoit encore fon pere

& fa mcre à Bourdeaux, fut pendu au Molard.

Depuis qu'il eut confeiïé, il avoit grand repos, en

fon efprit, & repentance. Il avoit autrefois étudié,

mais, s'etant débauché, l'uivit les guerres. Il etoit

venu à diverfes fois en la ville, inftruit par Du Ter-

rail; paffant par les Portes, avoit diligemment

obfervé la palifiadejla longueur du pont,& reconnu

qu'elles n'etoyent fujettes au pétard. Il dit que

lorfqu'il retourna vers le Duc, il luy rapporta que
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ceux de Genève etoyent bonnes gens, &, ajoutoit 1609

que fouvcnc il avoit eu componcflion & remord

s'il devoir venir à exécuter rentreprile, qui ecoic de

venir avec nombre de gens armés couchez dans le

bois dont on charge les grandes naz, puis s'aller

par dedans laifir de la Porte de Rive & donner

entrée au gros de l'cnnemy.

Etant fur Techclle, il pria le peuple de luy par-

donner, dilant qu'il aimoit beaucoup mieux mourir

de cette mort ignominieule, que s'il avoit exécuté

Ion entreprile. 11 etoit en aprehenfion qu'on ne le

mit lur la roiie, tellement qu'ayant vtJ la condam-

nation, il montra en l'on vilage qu'il etoit joyeux

& dit: Loué fait Dieu, de fa mifericorde! Ainfi que

les findics arrivèrent au fiege avec le relie du

Confeil, il admira & dit à part foy: 0, la belle

Juftice!





TJBLE DES NOMS

*

Les noms de perfonnes font en petites capitales.

Les qualités & prénoms en italiques ne le trouvent pas dans

le Journal.

Aire, la-ville, Ire la Vela, vil-

lage, 113.

Albigny {Charles de Stmiane

d'), gouverneur de Savoie,

16, 18, 19, 23, 24, 31, 33,

38, 39, 44, 71, 80, 92, iio.

Aldobrandin, Pierre, cardi-

nal, 13.

Aldouin, voyez Oldevin.

Alinges (les), fort, 9, 10, 11,

14. 15-

[André], Ofée, miniftre, 74,

76.

Andrion, Claude, fyndic, 32,

119.

Anhalt, Chrétien, Frédéric,

(princes d'), 121.

Anjorrant, Anjoran, Jacob,

fecrétaire d'Etat, 15, i 7, 21,

22,28,29,31,33,34,35,39,
41, 42,43, 50, 52; confeiller,

53,67, 72,97,98, II', "8.
Armance, v. Hermance.
Arnioy, village (revenu d'),38.

Arve, rivière, 42, 65, 78; (le

pontd'),2,42,66, 71,84, 88,

118; (la tour d'), 7 1,84, 100.

Attignac {Pierre de Mont-

buron, S. d'), 46, 47, 48.

Auvergne {Charles de Valois,

comte d'), 7, 36.

Avully (château d"), 83.

AvuUy, Avuly, village gene-

vois, 113.

Bade, ville (journée de), 118.

Balliage (le), voyez Gex.
Barii.liet, Barillet, Michel,

fyndic, 32, 35, 83, loi, 119.

Bastide (Pierre de la), 122.

BAUDiCHON de la Maifonnewve,
François, élu fyndic, 108.

— — Jaques, capitaine, 26,

40, 63, 72, 82.

— — Jean, confeiller,66, 70.

— — Pierre, capitaine, 28.

Beau, Jean, capitaine, 67, 78,

83.

Bergerie (M^^ de la), 6.

Bèze (Théodore de), miniftre,

3, 4, 5, 8, 9, 13, 26, 32;
(D. Beza, 34), 35, 36, 52,

53, 54, 65, 66, 78, 80, 86,

87, 93, 102, 103, 105, 107,

108, III, 119.

Bigot, Nicolas, Pierre &
Etienne, 34, 35.

BlOLET, 25.

BiRON {Charles de Gontaut,

maréchal de), 2, 6, 36, 37,

38, 39-
*
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Blandano [Condello] &
Blandeme, capitaine, 38,45,

49, 67, 71, 81.

Blondel, Philippe, par erreur

pour Philibert, confeiller,

lyndic, 32, 41, loo, loi,

105, 1 19, 120.

BoGUERET, Bourgueret, Ni-

colas, 45.
Bons, village, 72.

Bonne, bourg, 37,38,70,74,
75, 82, 95.

Bornes (les), plateau derrière

le mont Salève, 81.

Boucher, Jean, loi.

BoucHEViLLiERS, lieutenant,

67, 76.

Bougeries (les), plaine près

du bourg de Chêne, 88.

Bouillon (de),voy. Turenne.
Bourdigny, Bordigny, village,

36.

Bourg en Brefle, ville, 1, 36,

38, III.

Bourg (de), 6.

Bourg-de-Four, quartier de

Genève, 75.

BouTHEiLLER , BouteiUer
,

Bouthelier, Jaquei,cor\ie\\-

1er, 53, 120.

Bramerel, Brameré, Jaques,
trompette, 19, 72, 97.

Brant, hameau, 85.

Brasier, 26.

Brazier, cavalier, 89.

Brun, capitaine, 61.

Brunes (Laurens de), 8, 102.

Canal, Jean, ancien confeil-

ler, 45.
— Pierre, médecin, 109.

Carron, fecrétaire du duc de

Savoie, 57.

Céligny, Séligny, village, 87.

Chabot de Jacob,fenateur, 8.

Chabrey, Domaine, confeil-

ler, fyndic, 6, 7, 11, 32, 72,

88, 9», 95, 104, 105, 115,

119.

Chaffardon, Jaques, gentil-

homme, 46, 47, 48.

Chambéry, ville, i
;
(le Sénat

de), 38, 43._

Champel, plaine près de Ge-
nève, 12.

Chancy, village, 81, 113.

Chapitre (terres de), anc. pro-

priétés du Chapitre de St-

Pierre, 17, 18, 31, 96 ;
(dix-

mes de), 19.

Chaftelar (le), château, 4, 66,

73-

Chateauneuf l^Aim'e de), 12;

confeiller, 53, 64, 108.

Chatelard (du), 73.

Chêne, village, 34.

Chevrières {Jaques Mite de

Miolans de'),z-j.

Choulex, Cholex, Chollez, vil-

lage, 63, 80, 114.

Chife & Cluze (fort de la),

aujourd'hui l'Eclufe, 2, 6,

39-

[Colladon], Claude, frère

d'Efaie, 4.

— David, autre frère d'Efaie,

1 1

.

Collège (le), 5, 8,13, 38, 80.

Cologny, village, 37, 42, 69,

80.

Colonge, village du pays de

Gex, 18.

— fous Salève, village, 66.

Compefières , commanderie,
63.

Conflans, Conflens, 1.

Conforgien, Conforgin {Guil-

laume de Cluny, baron de),

2, 4, 10, 78, 80, 95.
Coppet, Copet, feigneurie, 29,

40, 41, 115.
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Cornavîn (porte de), 6, 38, 86,

111.

Corse, voyez Ornano.
Crolflant (le), logis, 75.

Crufeille, CrufiUe, village, 4.

Cousin, Cufin, Gabriel, mi-

niftre de Jiifly, 15, 17, 18
;

élu à Genève, 98.

Dada, Dade, 118.

Dansse, Dance, Abraham,
auditeur, 104, 105.

Daubon, 69.

Daufin & Dauphin [foit de

Chapeaurouge], François,

confeiller, fyndic, 13, 15,

17, 28, 30, 31, 32, 33, 34,

35> 36, 39. 43, 49, 5i, S^»

53» 66, 67, 74, 95, 107,

112, 115, 117, 118.

David, voyez Le Boiteux.

De LABoissE,voyezLaBoi(re.

De la Croze, La Croze, au-

trement dit La Baftie, 45.
De la FAYE,La Faye, Antdine,

miniftre, 15, 35, 41. 48,

49, 68, 80, 81, 86, 94, 98,

105.

De la Rive, George, confeil-

ler, 52, 95, 108.

— le fils, Jean, 72.

De la Mer, Gabriel, apothi-

caire, 37.

De la Rue, Marc, imprimeur,

98.

Desdiguieres, voyez Lefdi-

guières.

Des Praz, i i .

DiESBACH, Diefpack, colonel,

S'»5S-
DiODATi, Deodati, J^a», prof,

en théologie, 96 ;
refteur,

121.

Draillans, Draillan, village,

15; (revenu de), 38.

Duc (le), le duc de Savoie,

Charles - Emmanuel, auflî

défigné fous le nom de : le

Savoyard, & de : S. A., Son
Ahc^t, paffim.

Ducest, Du Ceft, avocat, 54,

67, ICI.

Duchesne, neveu de Rochette,

73-

DuMONT, Jean, loi.

DuPAN, Du Pan, Jean, con-

feiller, fyndic, 52, 53, 103,

107, 108.

Duval, 103.

Duvillars, Jean, confeiller,

fyndic, écrit par erreur de

Vilars, 52, 108.

Duvillars, de Vilars & de

Villars, Pierre, Dauphinois,

capitaine de cavalerie, 37,

41, 43, 5'» 52, 61, 62, 67,

71, 75, 76, 78, 95, 99-— fils du précédent, 67,68.

Eaux-Vives, plage, 28, 82,

1 10.

Ecoran, Efcoran, village, 30.

Ecu (T), l'Ecu de Genève,
logis, 6, 10, 14, 73.

Eglifes (les), foit les Eglifes

de Suifle, 54, 67, & auffi

les Eglifes de France, 54.

Elbeuf, Œlbœuf (marquis
d'), 7.

Enter (la rue d'), 98.

Epernon, Efpernon {Jean
Louis de Nogaret, de la Va-
lette, comte d"), j.

Efcalade (1') du 12 décembre
1602, 70, 73, 79, 83, 87,

100, 119, 120.

Etrembières, les Trembières,
hameau (le pont des), 67,

79, 82.

,

Evêché (1'), prifon, 121,



( 128)

Evêque (le pré T), plaine près

de Genève, 82.

Evîan, ville, 12, 64.

Fabry, Pierre, confeiller, 16,

17, 18, 19, 52, 66, 108.

Fabry le jeune, Pierre, capi-

taine, 74, 75, 76, 77» 79.

85, 86, 108.

Farges (de) l'aîné, 23.

Farges, village, 30.

Faucigny, Focigny, baronnie,

64; village, 66.

Favre, Jean, confeiller, fyn-

dic, lieutenant, 13, 52, 53,

104, 116.

— Louis, 104.

Ferney, Fernex, village, 40.

Foncenay, Fonfenay, Fonce-

ney, village, 17, 18, 20,

96.

FuENTES, lion Pedro Henriquez

de Aze'vedo (comte de), gé-

néral efpagnol, 83, 112.

Gaillard, mandement, 12, 16,

18, 19, 37, 39; village, 70,

79-

Gale Y, 63.

Galifet [Soupfre de), 48.

Gallatin, Abraham, élu fe-

crétaire d'Etat, 109.

— Ifaac, 121.

Gantois, Eui'ebe, miniftre,

102.

Gatines (de), 18, 21, 22, 28,

30.

Gautier, 5'<'a«,fecrétaired'E-

tat, 90, 94.

Gergeau, ville (Synode de),

Gex, bailliage, terre, 6, 12, 1 5,

17, 18, 21, 22, 25, 27, 30,

3^, 33, 36, 39, 40, SI, 63.

Gex, ville, 15, 18, 22, 25, 30,

^ 73, 112-

Girard, Jean, 100, 101.

Goulard, Simon, miniftre, 8,

13, 48, 87, 94, 98, 104.

GOUVERNET (de), 5, 10.

Grand'rue (la), 6.

Grenet, Granet, Abraham,
miniftre, 68, 81, 98, 106,

III.

Grenoble (Eglife de), 81.

Grefin, village (le pont de),

39-
.

Gros, Etienne, miniftre, 101.

GuiDONNET, 100,101, 120.

GuiGNET, capitaine, 60, 61,

67, 77, 78, 79, 82, 86, 94,

95-

Guise (Charles de Lorraine,

duc i/f), 7, (le Guifard.8), 9.

[Henri IV |, roi de France &
de Navarre, 56; défigné fous

le nom de : le Roy,& quel-

quefois : S. M., paffim.

Hermance, Ermence, Ar-
mance, bourg, 20, 28.

Hermance (baron d'), 103.

Ivoire (d'), 11.

Jaquemot, y^fî», miniftre, 11,

49, 68, 73, 80, 82, 98, 106.

Jean-Henri, i i 3.

Julien, officier, 38, 39.

Juffy, village & mandement,

15, 17, 18, 20, 43, 69, 77,

78, 79, 80, 95, 96, lOI; (le

château de), 34.

JuvENON, Jean, notaire, 109.

La Bastie, voy. DelaCroze.
La Boisse (de), de la Boif-
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fière, gouverneur en Brefle,

36, 38, 54, 60, 67, III.

La Breisère (de), 3.

La Combe, de la Combe,
Abraham, 113, 115, 119,

120.

La Faye, voyez De la Faye.

La Force (Jaques Nompar de

Caumont, duc de), 7, 8, 9.

La Lune, foit dom Sanche

de Lune, capitaine efpagnol,

83.

La Magdelaine, temple, 94.

Laon, Lan (Jean de^ 85.

La Poipe, 32.

La Ramée {Moncombe, dit).

Capitaine, 67, 81.

L'Archevêque, David,
La Rive, voyez De la Rive.

La Rivière, capitaine, 86.

La Roche, ville, 43.

La Roche (de), préfident,

114, II 5, 116.

La Sablière, 115.

La Val d'Isère, baron, 38.

Lavardin {Jean de Beauma-
noir, maréchal de), 38, 3g.

La Verrière, 20, 106.

[Le Boiteux], David, miniftre,

94, 105.

Lect, Jacques, confeiller, fyn-

dic, 21, 22, 29, 30, 31, 43,

54, 60, 62, 63, 66, 72, 77,

78, 80, 81, 82, 84, 85, 86,

88, 93, 95, i°4, 106,

107, 115, 117» 121.

L'Eluifet, village, 7, 9.

Le Long, 76, 80, 115.

Le Poitevin, 99, ici.

Lesdiguières {François de

Bonne, duc de),-}, 13, 16, 19,

291 30, 34, 36, 37, 40, 50,

55, 59, 61, m, 115.

Levrat, 3.

Lion d'or, logis, 116.

Longemale,platetorme,i4,40.

))
LuLLiN, Jean, auditeur, 66,

confeiller, 109.

Luz (baron de), 18, 21, 22,

23, 30, 112.

Lyon (l'Eglife de), 98, 106.

Madame, Catheiine de Bour-

bon, ducheffe de Bar, fceur

du roi Henri IV, 25.

Maillar, tréforier français,

14, 15.

Maillard, Abraham, 109,

116.

Maillet, Etienne, confeiller,

fyndic, 52, 53, 66, 102,105,

109, III, 112.

Maine (du), fils, 3.

Maravat, étudiant en théo-

logie, 121.

Mates (de), 85.

Maugeron, 7.

Maulis, 39.

Maurisse, fergent, 120.

MefTieurs, Meflleurs de Ge-
nève, Meflieurs des 25; les

Vingt-Cinq, foit le Petit

Confeil, la Seigneurie de

Gir\hvt,palfim.

Mestrezat, Amied, confeiller,

52, loi.

Metz (l'Eglife de), 95.

MiREBEAU (Jaques Chabot,

marquis de), 37.

Moins, village, 102, 103, 114.

Molard, Moulard, port, 41 ;

place, 65, 1 18, 122.

MOLIERI, 20.

MoNTBAZON {Hercule de Ro-

hav, duc ^/^), gouverneur de

Bretagne, 5.

Monnoye (porte de la), 44.

MONTGLAS (de), 10, II, 14.

Monthou, coteau, 42.

Montmeillan, place forte, 5,

40.
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MoNTPbNsiER {Henri de Bour-

bon, duc de), 7.

MoRGES (de), 12.

Nassau (comtes de), 8.

Nedes, Nede (de), colonel

d'infanterie, 66, 67, 68, 70,

74. 75, 76.

Neidan, village, 66.

Nérestan (Philibert de), capi-

taine des gardes, 10, 11, 12,

13-

Nevers {Charles de Gonzague,

duc de), 3, 7.

Normandie (Jean de), 54, 72,

88, 93.

Normandie, Salomon, 120.

Noue {Odet de la), 118.

Ogny, château, 5.

Olduino, Aldouin, capitaine,

45,82.
Orange {Maurice de Najfau,

prince d'), 37.

Ornano, Oriano, Alphonfe,
colonel des Coifes, 4, 5.

Osée, voyez André.
Oye (boulevard de T), 45, 47,

95» i^i-

Palatin {Frédéric, dit le Sin-

cère, prince), 26, 95.

Passage (du), 7.

Patru, Gabriel, loi.

Penay, village & mandement,

12,43-
Perrot, Timothée, auditeur,

116.

Perrière (château de la), 4,68,

69, 71, 75, 81, 85.

Perrière (baron de la), 71, 73.

Perrière (la), localité près de

Genève, 85.

O)
Perfe (ambaffadeur du roi de),

116.

Petit, Pierre, autrefois mi-
niftre, 74.

Petrus, voyez S. Pierre.

PiCTET, ?'ne\., Amied, confeil-

1er, fyndic, 52, 108.

— fils, fecrétaire d'E-
tat, 109.

Pierre {Claude Pobel, baron
de), 73.

Pierre-Châtel, ville, i.

Pin (boulevard du), 13.

PiNAULT, Pinaut, Jean, mi-
niftre, 32, 48, 80, 102,104,
108.

Pinchat, coteau, 71.

Plainpalais, plaine près de
Genève, 12, 67, 68, 113.

Plessis {Philippe du), 54,60.
Poniiers (abbaye, foit char-

treufe de), i 3.

Pont (le), le pont de Tlle, à

Genève, 100.

Porte neuve (la), 2, 5, 13, 42,

44, 69, 73.

PouGN Y, Voigny {Marc de), z-^.

Pradée (baron de), 5.

Prevot, miniftre de Gex, 25,

40, 43-

Rapin, Nicolas, grand pré-

vôt, 5.

Renaud, miniftre de Bor-

deaux, I 02.

Rhône (le), 3, 42, 49, 61.

Richelieu {François du Pleffis

'^^)' 1-
. . .

Rigot, Rigoti, Pierre, fyndic,

23. i'5-

RiLLiET, Rigiiet, André, 11.

— Jean, fyndic, 1 17, 1 19.

Rive, quartier (la porte de), 5,

17, 3', 36, 42, 43, 63, 77,

84, 106, 123.



( I

RocH, Roc, Rok, Humbert,

auditeur, 55, 104, 105.

ROCHETTE {Charles Je), pié-

fident, 30, 43, 69, 73.

RONCAS {de), fecr'etaire ducal,

30.

RosF.T, Rozet, Michel, con-

feiller, l'yndic, 6, 7, 12, 24,

26, 29, 51, 64, 66, 8S, 106,

108, 115.

RosET,Rozet le jeune, Daniel,

6, 12, 54, 67, 77, 78, 84,

116, ti7, 118.

RosNi, Rhoni (de), voyez
Sully.

Roux, capitaine, 63.

Rumilly, ville, 87.

Sacconnex, Saconnés, village,

86.

St-Antoine, boulevard, 14, 52,

121.

St-Brançon, ville en Taren-
taife, 3.

St-Claude, ville, 17, 26.

St-Genis d'Aofte, ville, 71,

74. 75. 76, 77, 78, 79. 82,

86, 95, 96.

St-Germain, temple, 65, 69,

107, 108.

St-Gervais, temple, 8, 13,68,

94-

,

St-Julien, bourg, 6, 19, 62, 72,

73. 74, 75. 76, 77, 81, 8-2,

88, 89, 90, 91, 92, 93, 114,

11;.

St-Léger, boulevard, 61.

St-Luc (comte de), 7, 8.

St-Paul (François d'Orléans,

comte de), 7, 9.

St-Pierre, temple (Fetrus di-

vus, 34), 35, 36, 39,40,41,

45. 51. 65. 78, 86, 89, 94,

98 ;
(cloître de), 119.

St-Vi£tor (terres de), 12.

' )

Ste-Catherine (fort de), 9, 12;

voyez aufli Sonzier.

Salenove, Saleneuve, château,

n8.
Sancy {Nicolas Harlay,àt), i,

2, 4, 10, II, 13, 14, 15.

Sarrazin, Jean, fccrétaire d'E-

tat, 5 3, 55,88,89,91,95,105;
conieiller, 109,1 1 1, 1 1 3,1 14,

116,117; fyndic, 118.

— Jean, du Soixante, oncle

du précédent, 60, 101, iio,

III, 113.

Sautier, 34, 35.

Savion, Jean, confeiller, 2, 3,

10, 13, 27, 28, 29, 31, 38,

49, 52, 55. 60, 61, 66, 77,

78, 85, 99, 108, III, 116.

Sécheron, localité près de Ge-
nève, 89.

SeiiTeljSeflel, ville, 3,28, 30,48.
SiLLERY ( A'/Vo/flj Brujlart, mar-

quis de), 26.

SoissONS {Charles de Bourbon,

comte de), 6.

Soleure (traité de), 26, 32, 62,

84, 86.

SoNAS
(
François de Gerbel, ba-

ron de), 46, 47.

Sonzier, Sonzy, village (fort

de S. ou de Ste-Catherine),

2, 3. 4.. 5, 13, 14;
Soral, écrit Soras, village, 67.

Sully, Suilly {Maximilien
B'ethune, baron de Rofny, duc
de), grand tréforier, 8, 9, 1 8,

22, 78, 112.

Tabazan, 47.

Taponier, 89.

Tartaffe, rue (porte de la), 45.

Ternier, village (bailliage de),

2, II, 13. 14. 37-

Terrail (Louis de Combour-
fier, Sr du), 121, 122.



( I

Therry, pour Château -Thier-
ry, ville, 21.

Thônex, Tonay, village, 96.

Thonon, Tonon, ville, 35, 38,

64,74» 95, 98; (bailliage de),

II, '3. 37-

TiLLAC, 61.

Tour maîtrefîe, 110, m.
ToURNON {Pierre Maillard,

comte de), 57.

Treille (la), plateforme, 13,

29, 69.

Trembières (les), voir Etrem-
bières.

Trois Mores (les), logis, 80.

TscHARNER, Chamer, David.
lOZ, III.

TURENNE (Henri de la Tour

d'Auvergne, vicomte de),

maréchal de Bouillon, 50,

51, 5^. 53'

TuRRETiN, François, 37.

UsNAT, Godef'roy, 96.

Valetton, capitaine, 94.

Vandeuvres, Vendeuvres, vil-

lage, 17, 19, 20, 22, 23, 24,

25, 26, 34, 95-
Vaucler, Jacques, 89.

Verace (5''?<2« Budé de), con-

feiller, lyndic, 6, 19, 36, 37,

52, 53, 106.

Verrières (les), hameau, 66.

Vervins (traité de), 55, 83.

Verfoix, Verfoy, village &
péage, 13, 22, 25, 26, 28

32, 33, 38, 82,ii5;(fortde)

2, 10.

Vick, Vik {M'ery de), ambaf-
fadeur, 80, 8 i.

Vienne, Vienes (de) de Cler-

•vant, 3.

Villars & Vilars, pour Du
Villars, voyez ce nom.

Viry, village, 96.

Vitro, capitaine favoyard,2i,

25, 26, 34, 35, 39, 62, 63,

65.

V ntt.r {Louis de l'HôpitalAt). -

Vuache, Wache, montagr
(château du), 81.

WiGLESEIN, 121.
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